
Les graines potagères
et de fleurs de la Maison Vui-
llemin de Lausanne sont arri-
vées. Beaux petits oignons de
Savoie 1 fr. 30 le kg. 50 o. le 100.
chez J.-A. Juvet, nouveau domi-
cile. Vauseyon 11.

Cognac Pradier frères
Je litre 5 irancs

Bbnm fin
le litre 4 fr. 150

Verre à rendre. Rabais à partir de S I.

AUX QUATRE SAISONS
Epancheurs 7

Faubourg de l'Hôpital 9
i n 

¦¦- -  
' " ¦ ¦

JL vendre
et à enlever tout de suite, onze
poules et un coq. THI cou Ply-
mouth-Rock (sujet superbe), une
belle cage à biseaux (volièf )̂.
œufs à couver de Wyandottes
blanches. — S'adresser le «oir
après 5 heures.

Demander l'adresse du No 604
au bureau de la Feuille -d'Avis.

HANGAR
à .la gare, à vendre à prix avan-
tageux. S'adresser . Moulins 87.
ville .

On demande k acheter d'occa-
sion deux lits
complets (bois), une place. Ecri»
re sous chiffres D. P. 606 au bu-
re-an de la Feuille d'Avis.

Occasion
A vendre une bicyclette « Dol-

lar», en parfait état. S'adresser
Flandres 1. 3me;

Fumier
A vendre 18 m8 de fumier,

rendu sur vagon ou pria BUJï
place. Marcel Favre. Eroges 22,
Le Locle.¦̂ »— —m¦—^—SSS—SSS

Oeufs du jour
garantis frais. Parcs 85 s. eous-
sol» — Sur demande on porte à
domicile.

ABONNEMENTS
I en 6 mens S mets t meù

Franco domicile i5.— j . S o  î .j S i.So
Etranger . . . +6.— **3.— «i .5o 4.—

On t'abonne a toute époque,

bonnement»-Poste, to centimes en- sut,
Changement d'adresse, 5o centimes,

'Bureau: Temple-Neuf, TV* i

ANNONCES *******m**m*>on son espace
Canton, ne Pria minimum d'une annonce

j i c A*is mort. i5 c ; tardifs Se e»
Réclama 1$ __ . min. 3. y i

Suisse, lo e. ( une seule insertion min. S.—."̂
le «xmedi 33 c Avis mortuaires 35 tu*
mm *.—. Réclames 1.—. min. S.—.

Etranger, 4,0 e. (une seule insertion RaiR*
?-—). le samedi +5 e. Avis morruaire*
«5 c. min. 6.—» Réclam t» i .a5, ttxtrub.iS.

M Les aufhenfscsues MODELES DE PARIS sont arrivés \%

i EXPOSITION ET VENTE 11
\̂ 

AU PREMIER ÉTAGE JJÈ

^̂ ^̂ ^̂ ^T
 ̂

NEUCHATEL ___ _̂ _̂^^^^

e®®@©î ®©@@©®@-©@®®® ©@-0@® €©@-2 ©^if^S*-©*©®©® ®@@©

m de bonne qualité, très avantageuse g

H Fil a coudre Coton à fricoter §
1 A r « Elêphant» iae b5Siv;erd S --35 <ofon SU,$1C' écru' 5> 6et 8 fllË • »»»*. '¦••35 I
*P :. "' „, _ IDEM, blanchi » "¦¦vS §P_&_ «n^r^ae w blanc ou noir , _ O-***** __ im» « sU?Ore«=iï=> » j, bobine ********* iairémadura, 5 fils , lre qualité . . » -.©Q 1

§ «B r O O k S > >Sob1n?Se° r̂ds -.55 Estrémadura, 5 fils, cuir et noir . , -.65 S

5 ff Pa+e « véritable, extra, blanc ou noir -7 = Eslrémadura, 5 fils beige et. iota. 7ft §
g 

« UaiS » ia bobine de 500 yards "¦ / p pour bas de fillettes, > -. /W 
j

ifâk P-.,I V  .«:! blanchi, **""> pz Coton perlé, noir et brun, belle qualité, » "«SS £&W r d U X-l l l  ia bobine de 30 gr. m * m-. %J W
$M - .  ,̂ * . _ Vigogne, 5 fils , toutes teintes . . .  » ""a 43 81
§ F î t  ApOllO

blanc' éCrU OJieto
°uè- . -12 Coton Diana, 6 à 12 fils, -_ £

t

en noir, brun et gris, » '"¦95 _KL

^ 
Coton à crocheter Laines i tricoter I

«& bonne qualité brillante , blanc, en pelotes de 50 gr. marque aTJnion., 4 fils, toutes teintes, les 50 gr. ¦«45 O
Stk N» 20 30 40 50 6" 70 _ _ Qe X
19 — — -~Jç ~—r — Laine anglaise, extra . . . . .  * Baod w

I -

.70 -.75 -.75 -.00 -.85 -.95 Atlache wtof 4 fllS) beIle qualiu5 i n  ̂ f
marque D. M.C., extra, blanc , bril lante, .Pair!.». laiM etfsse, 5 flls . . -. .. ,> . 1M £

•«v h B ' ' ' laine de sole «Scarabée» . . . .  » 1 *0 B

CofOn à GrOChlter ne laine déeatle, spéciale » 135 ®
belle qualité , crème, brillante , en éoheveau <iep. '"¦'O53 

laine déeaile «Baby» . . . . .  » 1 5S f|
Crochets à crocheter , acier, -.25 -.-15 ume schmidt , 4 ms, sup . . . .  . 1S0 g
Aiguilles à tricoter 20 Laines en pelotes Va16Siment I«Eurêka», le jeu de 5 aiguilles, N°» 4 à 18, ••••v**' ..,. .,,. (H
IDEM . ^c  «Sans Rival», extra la pelote 1 *B 

^
$ 

"en os, extra . . le Jeu -¦ / O 
Margiiaplle| 3 fll3 . . . . . . . .. » 1 «*> $

I ^  

ï i-*. tr\ **w «. 35 cm., aluminium. 7K , 470 tâS« i n O A »  ie jeu de 2 pièces ¦ * *-* Laine sole, belles teintes » a 2X

E*".. H'I r> 1 a n H A  N° 20 ¦ t 40 60 :; 80 100 120 i"aFil d Inanae _^A _è-^__  ^o ^eo ^mô~~__ ^s- 
|: Tresses et ga'ons nouv..̂ -»«s aux meilleurs prix p

Coton à repriser ^hevillières très bon marcM, JS
, ' : coton blanc, 14 - 1 6  20 24 mm. 

^marque «A la maiPI )) 
2 Ia pièce de 3 m. -25 -.30 -.35 -.40 Iblanc et noir, la pelote de o gr. • ¦ - **> . 

^Coton à repriser 1 F^ Ruban sergé *3*~ S¦OOtOn d r «^;is»f
êu
r
rs) s..̂ |5' croisé, belle qualité , .a pièce de5 m. dap. -^O 

j
. , K^it«,« 7^  ^s^. Chewllllôre», écru, mi-fil ,. ¦ la pièce de 3 m. -.30 J£

« A U  de» 
bn,Iant' 7 

Loir et blanc --20 » bleu et vert, . » -.33 5
belle qualité brillante, 

' 
QC » «j S ̂ ^«1™ ! 

"'ÎS 1couleurs à la mode, •¦«dCO » * mèche renforcée, écra , » -.35 W
m_mm, . . » nur fil , blanc, » —.33 ^Tresses de soie Rl lKsa ri iarnnas Igrand assortiment de lar- »»i p; nUD3n ]3COna5 

^ A A  g
geurs et couleurs, le mètre dep. "• '¦ %-'i blanc, la pièce de 5 m. ¦ rv^

Expéditions au dehors, par ratour, contre remboursement O

I GRQMDS Ai l  CAMC DIIIA I i
I MAGASINS IU iPHPIis» ICI «Mb f
S Place Purry NEUCHATE L Place Purry Ç

Brosserie, balais, risettes
Grand assortiment en nattes

DROGUERIE DU BALANCIER S. A.
Rue du Seyon Qrand'Rue Ô

Tir»BRE» D'ESCOMPTE WETDCHATEL.OIS

Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER
Rue du Trésor

0@yfs dais Sa PUS ni if. la taie
VACHERIN-MONT D'OR 1» choix, 2 fr. 20 le kg. par batte

- - Expéditions au dehors •"---±r.
^ : 1 ; : . ££**:

I Mofosacoche
; \ Demander au Magasin de Cycles

I Arnold Grandjean
S la démonstration des derniers modèles ou renvoi
J du catalogue illustré. "~ :.

I 1Vïf.tnea(-i.nliCk 30° oc- 2% 'W* *"*- ^'1 AflUlUOwuUuUw tesses, avec mise en mar-
! an . i che et embrayage à main,
1 transmission par chaînes, consommation 2 litres aux
\ 100 km., vitesse 75 km. à l'heure. Fr. 1550*—

I Mntncaf-nrli o 50° 00- 4 HP> « TOUKïS-
I JLUUlUoavUUUC ME s> , roues interchangea*
I »«a«Mit«a.«ta«s»»îaMa»«»»a»«.«.M DjeSi consommation 3 Ji$
I litres aux 100 km., vitesse 90 km. à l'heure.
I Fr. 2200.— !

g lïi0lUi9(%y0GllG roues interchangeables,
J m i¦¦¦¦¦¦¦ nrmssmtmmtBBtBmwmamm consommation 4 litl*6S EUX

I 100 km., vitesse 100-110 km. à l'heure. Fr. 2400.—

1 Motosacoche avec side-car THP?
H .J..HUIIH1M I mi tmmimmma-aimmmumuMs m̂ttBzBm Embra-
I yage au pied, roues interchangeables, consommation
I 6 J. litres aux 100 km., vitesse 80 km. à l'heure ;
I side-car avec capote et pare-brise coupe vent

Fr. 2900.—

Motosacoche avec side-car TW
j Bsaa»«a«aaaa.aBi i l  i mtmtmmBtmmmmmmmmBmmmm * Sport >
j embrayage au pied, roues interchangeables, consom-
I matlon 6 J-2 li'tres aux 100 km., vitesse 100 km. à
I l'heure, avec side-car. Fr. 3250.—

Môme modèle : < SOLO >. Fr. 2000.—

§ Voiturettes ..Maximag" SSfi£:
| 8 dres, < TOU-
| RISME >, écla rage et démarrage, cinq roues gar-
J nies, montre et compteur, deux places.Fr. 5250.—

P 

Grande vente de \
tf.b tSÀdepuis ^ft

5°
Voir notre vitrine spéciale '

GASAM-SFORT
. . i Rue Saint-Maurice

TOUT pour TODS les SPORTS
r7fcT.lwlffrfflln. i JiWf llrTBinwmn *' ' v - :i : .HHgiflKal ¦WiA *̂AgMfe3siW

AVIS OFFICIELS
******* * ••  - ¦— " -¦ "

¦ -¦¦.i—..^—¦¦ "

COMMUNE DE H CORTAILLOD

TENTE DE BOIS DE SERVICE
La OwsBjK-ae- de Cortaillod mot ec vente par voie-€© sou-

mission ?. .
DiVlçJOB 1 187 pièces charpent* et - sciage œ .m8 108.28
Division 1 .M Pièces » , y*> :¦ .*= m3 59-50
Divlslpn JJ 170 pièces . » . » . -= , m'1 95 2̂
Division 11 90 pièces » * *» m* 48.89
Division U 143 pièces ». » ' «F m*" 104.37

Total 681 pièces » . > = ms 416.96
Pour visiter les coupes, s'adresser an jrarde-forestier. M. Re-

naud, et ponr les conditions au Bureau Communal où les son mis-
gions sont reçues jusqu'au lundi 2 mars prochain à midi.

Cortaillod, le 20 février 1925.
p 383 N - Conseil communal.

" 
^
a | VILLE

||P NEUCHATEL

[lliiiif! puis
A rooeasion de la fête du 1er

maïs. les cafés et restaurants
pourront demeurer ouverts jus-
qu'à 2-heures, la nuit du 28 fé-
vrier au 1er mars.

Direction de police.

IpgWMj" COMMUNS

B jjjjjj i BEVAIX

B![lii!iisp!iiilss
Les contribuables domicOlés

dans le ressort communal 
 ̂
de

Bevaix et qui possèdent des im-
meu*bles dans d'autres localités
du canton, ainsi que les person-
nes lion-domiciliées à Bevais
mais y possédant des immeu-
bles, sont invités , à remettre au
Bureau Cdmmpnaî jûsqïL'au " 10
m*ars l925 une déclaration' siirnée'
indiquant. Ja situation, là na.
ture . et la Valeur des d}ts iœ-
nreubles.

Les propriétaires qui n'auront
pas remis cette déclaration dans
le , délai indiqué seront taxés
pour . l'année sans recours»
P 534 JS* Conseil communal.
¦M mmm__uBBB___mm_BmBB____m________m

IMMEUBjjS
A' vendre au Val-de-Buz un

beau- domaine
de vinjrt-deux poses, bien situé.
Entrée immédiate si on le dési-
re. S'adresser à Alfred Hirschy,
Petit-Coffrane.

Enchères pulpes
de mobilier
à Cormondrèche

Le samedi 28 février 1925. dès
,13 h. %. il sera vendu par voie
d'enchères publiques , an local
dn rez-de chaussée de la maison
No 38. à Cormondrèche, ce qui
¦Bit :

deux lits complets, une com-
niode. un lavabo, et autres di-
vers meubles, de la literie, lin-
Sterie. batterie ds cuUine. nne
demi-pièce de toile, ainsi qu'une
quantité d'objets dont le détail
est supprima.

"v>nte au comptant.
Boudry. le 25 février 1925.

Greffe de Faix.

FAHYS
A vendre maison neuve, cinq

chambres, chambre de baiu,
chauffflffe central. Jardin. Li-
bre de bail pour le 24 jui n 1925.
Popr renseignements, s'adresoer
Etude. Georges Favre, notaire.
rue dn Bassin ij. co.

Par suite de départ, à
Tendre aux environs de
Jif noh.ai.el, tram de Pe-
seux»

j olie villa neuve
dans belle situation,
près des forets, vu©
étendue, six chancres,
bains, toutes dépendan-
ces. Jardin et terrain
SOOO mètres carrés.
Conditions avantageu-

ses.
S'adresser à I'ASEN-

CS ROJKLALNBE B. de
Chambrier, pi. Purry 1,
Neuchâtel.

Villa à vendre
aux environs de Neuchâtel. dans
belle situation, à proximité du
lac. Deux logements, l'un avec
véranda, jardin, pavillon- et Ci-
rage. Confort moderne ; rez-de-
chaussée imméaia,t«*M,nt ...dispo-
nible. S'adre?seT F, Junier. no-
taire.
' p i '

Beau terrain
h vendre, de 9000 :ma. en bordu-
re de la rpute Neuohàtel-Saint-
Blaise. Conditions favorables.

S'adresser F. Junier. notaire.
A vendre sur territoire de La

Coudre un ¦

TERRAIN
de 537 m', à la lisière de la fo-
rêt Bel emplacement, point de
vue magnifique ; conviendrait
pour chalet.

A vendre sur territoire d"Hau-
terive une vi-rne de 1175 m!. bel-
le situation, un verser de 401 m5

aHDs9BUsC '> . v. I t T i  ¦. x ' .t3CtzSt_ami

A VENDRE
Lits Louis XV

et un lit moderne avec som-
mier hygiénique, à vendre. F.
Richard, tnpissier, Fahys 103.

OCCASION
A vendre belle srrande glace

cristal, avec fronton, console Ls
XV . bon régulateur moderne,
objete d'ornement et aquarelles,
srand palmier avec cacbe-pot.
S'adresser ' Avenue du 1er Mars
No 8. 3me. ¦ - . . . .

Peugeot
voiturette deux places, quatre
chevaux impôt, moteur 750 cm.
cube, parfait état d'entretien et
de marche. 1200 fr. S'adresser :
E. von Buren. Evole 8»

Pmjrii à j* i Travers
L'Hoirie de M. Paul-Louis Ducommun-Robert offre à vendre

sa propriété sise à Travers, à proximité Immédiate de la gare,
comprenant un grand et beau bâtiment, d'habitation et .trois au-
tres bâtiments à l'usage de fabrique, d'atelier de menuiserie et de
remise, ainsi qu'un grand jardin d'agrément1 , des jardins potagers
et un beau terrain de dégagement.

C( tte propriété conviendrait spécialement à un industriel. —
Elle pourrai* au besoin être vendue en deux lots» ¦

S'adresser pour tous renseignements et pour visiter les im-
meubles en l'Etude des notaires Vaucher, à Fieurier. P 451 N
ssmssssssswBOs>^slssssgslsfassssss .asss«slssiss»stssssB

ENCHÈRES
Enebères de bétail et de

matériel agricole au Petit-Coffrane
: Le samedi 28 février 1885. dès 13 h. H. Alfred Hirschy! agri-

culteur, au Petit Coffrane. fera vendre par enchères publiques,
pour cause de départ . ¦ '- . '.

un cheval de 5 ans (deux mains1), trois vaches laitières, une
génisse de 20 mois, trois élèves-génisses, une belle truie portante
pour le 7 mars (deuxième nichée") un ieune verrat bon pour la
reproduction, douze poules et un coq : . ... . . .

un camion à ressorts, une voiture, une glisse à fumier un
char à échelles aveo mécanique devant, un char à épondes. une
faucheuse à un cheval avec flèche une caisse et une pompe à .nu
rin. une flèche, un cric deux con')i> -racines deux coffres à grai-
nes une chaudière portative 100 litres un collier à l'anglaise,
petits colliers à bœufs clochettes buffets, bancs, brancards, ton-
neaux, un lot de erosses perches, skis, un vélo « Durkopp *; quatre
à cinq stères de bols de feu bien sec, quelques sacs , de bois bû-
ché, nuelanes cents kilos de pommes de terre pour semens. environ
quatre cents kilos avoine pour semens. environ dix mille kilos de
foin , un lot de bouteil les vides et quantité d'objets dont le détail
eét supprimé. - - •- -

Ternit de paiement : 1er mai 1925 moyennant cautions solva-
bles espomote 2% sur les échutes supérieures:à 100 fr.

Cernier. le 20' février 1925 . . . .
B 170 C Le crelfler de paix : W. JEANEENAUD.



Ménagère
On cherche une personne d'un

certain Age, expérimentée, pro-
pre et de toute confiance, sa-
chant cuire et tenir seule le mé-
nage de trois messieurs. Entrée
an mois d'avril. Inutile de se
présenter sons de bonnes réfé-
rences.

Demander l'adresse du No 587
au bureau de la Feuille d'Avis.

CUISINIÈRE
est demandée pour deux person-
nes, petit logement. Prétentions
et références par écrit sous chif-
fres P. M. 613 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Pour jeune fille
bonne occasion d'apprendre la
lanarne allemande. On cherche
pour le printemps prochain
jeune fille pour aider au mé-
nage. Sur désir on donnerait
des leçons. Adresser offres avec
certificats (si possible), à W.
Hirseh. Instituteur secondaire,
Brienï (Oberland-beruois).

ON CHERCHE
fille de 17 à 18 ans. propre et
intelligente pour aider au mé-
nage dans petite famille. S'a-
dresser a Mme Sandmeler,
Schlfferllwee 14. Berne.

EMPLOIS DIVERS
Sténo-dactylo

intelligente, habile et expéri-
mentée est demandée par un bu-
reau de la ville. Indiquer pré-
tentions par écrit sous chiffres
8. D. 614 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche un

jeune homme
pour aider à l'écurie et aux
champs. dans domaine de
moyenne trrandeur. Vie de fa-
mille et bons gages. Offres à
Bendicht Tuscher. Golaten. Wi-
leroltlgen p. Lauppn. 

Aide-magasinier
Jeune homme de 16 à 17 ans,

robuste et de confiance, con-
naissant le français et l'alle-
mand, serait engagé immédia-
tement. Faire offres sous Case
postale 6654. 

Jeune homme
sérieux, de la Suisse alleman-
de, désirant apprendre la lan-
gue française, cherche place
pour aider dans un commerce
ou atelier, tout en ayant du
temps pour suivre ' quelques
cours. Bons ,soins désirés. Paie-
rait demi-pension. S'adresser à
M. Sohwab-Boy. Avenue du 1er
Mars 20. Neuchâtel . 

Modiste
Jeune ouvrière est demandée.

Adresser offres aveo prétentions
A Mme Bourquln-G-auchat, mo-
dea. Couvet . 

On demande tont de snite xm

domestique
de campagne. S'adresser au Ca-
fé Montagnard. Le Landeron.

On demande pour Pâques nngarçon
ayant quitté- Pécole. pour aider
aux travaux de campagne. Vie
dé famille. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. S'a-
dresser à Fr. Fuohs. agriculteur,
Safnern . près Bienne.

Vous trouverai tout de suite
et sans peine des

charpentiers
maçons

couvreurs
en faisant paraître une annonce
dans « L'Indicateur des places »
de la < Schwelz. AUgemeine
Volks-Zeltung » à Zofingue. —-
Tirage garanti de plus de 75,000
exemplaires. Réception des an-
nonces jusqu'au mercredi soir.
Retenez bien l'adresse exacte.

Buiiii minislre
en noyer, à vendre à bas prix.

Demander l'adresse du No 612
an bnrean de la Feuille d'Avis.

Occasion, à vendre pour 1600
francs une

auto-camionnette
en bon état, aveo pont et car-
rosserie, charge SCO kg. A. Jean-
richnni . Colombier. 

BON BŒUF
de 2 H ans. à vendre, chez Geor-
ges Olrardier . A Montezillon.

A vendre, à choix sur deux,
une

j ument
extra et garantie, bonne tra-
vailleuse et sage. S'adresser A
Paul Bchreyer. A Bôle (Neuchâ-
tel} [ '

Boeuf
de 15 mois. A vendre, ohea Au-
guste Sohertenleib. Métairie
d'E tiges.

Demandes â acheter
On demande A acheter d'occa-

sion une

poussette anglaise
en bon état» Ecrire sous chiffres
P. A. 609 au bureau de la FeuU-
le d'Avis.

On demande A acheter d'occa-
sion nn

bateau
fond plat. A trois ou quatre pla-
ces. S'adresser rue Guillaume
Farel 16. 3me. Serrières.

VJ.HK ÉIË
bijoux, or. argent et platine,
orfèvrerie usagée sont achetés
au plus haut prix.

H. VUILLE Fils
suce de N. VUILLE-SAHLI

Temple-Neu f 18 NEfU HATEl

AVIS DIVERS
~

On cherche pension
pour jeune homme de famille
distinguée de la Suisse alleman-
de, désirant fréquenter dès mi-
avril l'école de commerce, pen-
sion dans famille distinguée de
Neuchâtel — Offres avec prix
sous chiffres P 624 N A Publicl.
t«« Neiinhatel . -P 694 N

[.lllilliiî. ptllî PKEI
se recommande pour travail en
journées ou A domicile.

Demander l'adresse du No 611
au bureau de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
pour un garçon âgé de 15 ans,
quittant l'école ce printemps,
bonne place où il pourrait fré-
quenter l'école primaire. — On
payera 50 A 60 fr. S'adresser A
Ad Ernst. Langenthal, Biitz-
bergstrawse. 

ÉCHANGE
Agriculteur de Bâle-Campa-

gne cherche A placer son fils
âgé de 14 ans. fort et robuste,
daus une honorable famille de
paysan où il aurait l'occasion
de fréquenter l'école, en échan-
ge d'un jeune garçon ou jeune
fille du même âge.

A la même adresse, on cher-
che â placer une jeune fille de
16 Vt ans. intelligente et activa,
dans une famille honorable
comme

AIDE
de la maîtresse de maison ou
dans un magasin où elle aurait
l'occasion d'apprendre la langue
française. Petite rétribution dé.
slrée. Adresser offres â Bobert
Wenger, propriétaire. Dornhof
b. Buées (Bâle-Campagne) .

Fille de salle
On demande pour un bon hô-

tel de passage fille de salle con-
naissant le service de restaura-
tion et sachant travailler seule.
Sntrée immédiate. Adresser les
offres avec certificats à M.
Georges Perri n. Hôtel de la
Poste. La Clianx-de-Fonds.

On demande

jeune garçon
libéré des écoles, pour aider aux
travaux de campagne . Occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. Vie de famille. S'adresser A
Mme Dudan-Kramer. Fraeschels
p. Cbiètree. 

Jeuue homme robuste est de-
mandé comme

porteur de lait
S'adresser Chavannes 10.
On demande un

JEUNE HOMME
de 16 A 20 ans pour aider aux
travaux de campagne. Occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. Si possible se présenter per-
sonnellement. Gages à convenir.
Entrée commencement mars. —
S'adresser A Pnnl Grimm. Lfls-
cherz (Lac de Bienne).

ApDrenttesaaes
Maison de la place demande

apprenti marbrier
pour tout de suite ou époque A
convenir.

Demander l'adresse du No 503
au bureau de la Feuille d'Avis.

Apprenti
tapissier

¦peut entrer chez J. Llenhard,
tapissier-décorateur. Porrentruy.

MECANICIEN
Jeune Suisse allemand, âgé

de 17 ans. depuis une année
dans la Suisse française cherche
place chez bon patron conscien-
cieux afin d'apprendre le mé-
tier de mécanicien. Pour tous
renseignements, s'adresser A M.
Wittwer. "Restaurant - Pension
Aloenrose. Bruchberg (Jannpasé
Berne).

On cherche A placer une jeuue
fille de la Suisse allemande
comme apprentie

couturière
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
Adresser offres A Mme C. Buret,
Saint -B lnise .  

Jeune homme cherche place

faiiRiti Dilniin
Faire offres â Mme Burdet,

Institut Lambelet. Verrières-
Suisses

 ̂ ' ¦ ¦

JEUNE HOMME
intelligent trouverait place d'ap-
prenti, chez Henri Boudry et
Fils. ferWautiers-appurellleurs.
Peseux. Entrée immédiate ou A
convenir.

A VENDRE

Accordéon Èiatip
marque italienne. 80 touches. 112
basses, registre an chant. A l'é-
tat de neuf , prix unique, à ven-
dre pour cause de départ. S'a-
dresser Chàtelard 8, 1er. Peseux.

AUJOURD'HUI ET DEMAIN
nous offrons un lot linges blancs, grains ,,,145 par
d'orge, ml-fil, larg. 50 cm. pour le prix de I m.

V. MICHELOUD - NEUCHATEL ^"""E^

SŒURS GOEBEL
OND ULA TION j tA ^s ,PERMA NENTE JÉ&SB^
APPLICA TIONS M l^^^m.AU HENNÉ (^fClf^W
Soins expérimentés s. «TL <

^^K_

TÉL. il.83 TERREAUX 7 
K~ Ê̂>
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\ il DIS DE llll !
*
¦ 

a A. *r .... °* ** <
1 Temple Nenf 1 NEUCHATEL du Concert 6 "j
"> Téléphona 207 *

: m ,5
TRAVAUX EN TOUS GENRES \

? <

\ Circulaires - Facture* - Journaux - Revues - J
? . En-teto-i da lettre* - Broobui ea - Rapports <
? Memoraaduma-Traitia Registres - Chèques «
| Cartes ea tous gea i as Actions et Obliga tions J
? - Lettres de mariage - Catalogues - Af iiob.es <
? Lettres de taire p a r i  - Prix courants, etc. •» <

\ TRAVAUX EN COULEURS <
J Impression de clichés en noir et ea couleurs <
* Cartes postales illustrées
? . . . . . .  , <

.j \_T_t\_B_j _H_n_H_j i_n_n_BuWi£A&zny wz^^

. Madame, s

\ Voulez-vous être élégante î
et souple ? c

\ portez le GO RSET P. N. en vente seulement chez c

l J. F. REBER, bandante , NEUCHATEL cc
) .i ¦ . i i Terreaux 8 (

| Si vous tordez vos talons, t^», g-j- j
\ si vous fatiguez ou si vous avez des pieds plats, demandez <
< moi de vous démontrer les avantages de la SEMELLE _
) « WIZARB > . <

\ Contre le rhumatisme et le froid. et
PIacttaM \

) res en poil de chameau et laine. Ouate thermogène. Laine (
? médicinale « Frop i>. Coussins chauffants électriques Calora, C

5 Bains de lumière. (
\ Pfllir IfflS hph^Q Culottes caoutchouc. Langes en gaze ;) rUUI VUS UGUGO. hydrophile Bouteilles à lait. Bé- (
) shands Meta pour nourrissons. Toiles Imperméables. Bavettes (
) en caoutchouc Jouets. Pèse-bébés en location. f
** PfllIF Vttirt* f f lî ipffp  Brosses à cheveux en baleine, (
$ rUUI ÏUII C lUUCUC. et antres Démêloirs. Peignet- C
< tes Brosses à dents. Dentifrices. Savons de toilette. Pondres, £
) Houppes. Eponges, Savons pour la barbe. Lanières et Gants (
) crin. C

l Articles en caoutchouc teASS^*?* <î des pour la lessive ou autres usages. Gants de ménage. Poi- <
< res à lavements et à injections. Ceinturons ponr messieurs, 5
i Tuyaux de tontes dimensions. Eponges. (

s Pour vos malades. T?,t _*_ qnU fant *?*! le?i ¦ uui iv» IIIUIUU UVI soins à donner anx malades et (
5 accouchées. Pansements. — (Téléphone : jour et nuit 153). (

¦i i ¦ ' ' — "*— " 'i

etàcomlf iUiïeûi
Machine à codire<Mv5lîa>

DEMANDEZ LES PRIX SÉDUITS
AVEC CATALOGUE GRATUIT Ht 24

%ôr.&u£ êdermÀ.dcooiù 4̂.
LUCERNE

I OSr J 1

Madame veuve

E. SCHNEEBERGER
se recommande pour du

Infcswpsi
à la maison. Bue St-Honoré 16.

BNGLISH LESSONS
Mme Scott, rue Purry 4. —

2 fr. l'heure. c.o.

PJioîûg.apl]ie O.Sï-ï 3

L'ECOLE DE MUSIQUE
A.-L. BOVEY

LAUSANNE
donne d'excellentes leçons par
correspondance. — Demandez le
prosneetns gratuit . JH 50131 o

VOTRE ÉCRITURE
peut être transformée en quinze
leçons. Dorier, professeur di-
plômé, 1er Mars 14.

Leçons d anglals
Miss Bickwood a repris ses

leçons. S'adresser pour rensel-
(tnenients . Place Piaget 7 . 3me.

On cherche un

garçon
robuste pour aider au jardin
l'après-midi, éventuellement en-
tre les heures d'école. S'adres-
ser Mnu .iobia 15. 

Pour

jeune fille
fréquentant l'école de commer-
ce, on oherchë accueil dans bon-
ne famille, pour trois mois
(avril à juillet). — S'ndresser à
l'Institut Ménager. Monruz.

PENSIONMa sauKflHO w ¦TO»' ***** NEUF ***** ***

Famille d'instltnteur prendrait
en pension jeune garçon on fil-
le, désirant apprendre la langue
allemande. Bonnes écoles ; le-
çons de musique. Eéférences. —
Fréd. Hug. instituteur. Wynau
(Berne). JH 1129 B
" On cherche

chambre et pension
pour jeune homme. Vie de fa-
mille désirée. Ecrire sons chif-
fres F. S. 616 an bureau de la
Feuille d'Avis.

Remerciements

Profondément touchés
j des nombreux témoignages
j de sympathie reçus à I'oc-
I casion du grand deuil qui
j vient dc los frapper . Mon-
I slenr et Madame Georges

J TROYON-ENGGIST . ainsi
[ que leurs familles, remer-
y clent bien sincèrement ton-

tes les personnes qui ont
pris part à leur douloureu-
se épreuve.

Neuchâtel . 25 février 1925.

La famille de Madame
[ Marie LEHMANN - CRO-
| SETTI. remercient slncère-
I rement les personnes qui

lui ont témoigné leur sym- '
pathle pendant les jours
d'épreuve qu'elle vient de
traverser.

Neuchâtel . 2G février 1925.

mmmm.mm0m m_mm_

Ŝsf Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagne* d'un Uni bre-poste pour
la réponse : «lnon celle-ci sers
expédiée non affranchie. '*S*C

Pour les annurces avec of f r t t
tout init iales et chiffre *,  il est
Inutile de demander les adre*-
Mi, l 'administration n'étan t p a t
autorisée à le* indiquer; il faut
répondre par écrit t) ces an-
nonces-là et adresser les lettre *
au bureau du journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (a /f ran-
chie) le* initiales et chiffre * s'y
rapportant.

LOGEMENTS
A louer

appartement
trois chambres, jardin et dé-
pendances. — S'adresser Trois-
Portes 12. 

Beau logement
trois chambres et dépendances,
au soleil, balcon, & louer pour
le 1er mai prochain. S'adresser
Parcs 35. 1er, à ganche. •

A louer pour le 84 juin pro-
ohain on loli

PIGNON
bien exposé an soleil, composé
de trois chambres, cuisines, ca-
ve, galetas, usage de la buande-
rie et part de jardin. Vue très
étendue. Pour le visiter, s'adres-
ser rue de la Cote prolongée 106,
reï-de-chaussée, entre 18 h. H et
15 heures.

CHAMBRES
Jolie chambre. Coq d'Inde 24,

2me. face.
Chambre meublée. Grand'Bue

No 2. 8me.
Jolie chambre meublée. Seyon

No 9. 2me. à da-olte. 
Chambre meublée, an soleil.

Moulins 88. 3me. à droite.
Chambre meublée, indépen-

dante. Rnelle Dnblé 3. 2me.
Cham bre meublée indôpendan-

te. Louis Favre 20 a. 2me. c.o.
Chambre an soleil , chanffable.

Faubourg dn Lac 3. 1er, à dr. co

PESEUX
A louer une grande chambre

non meublée, au soleil, avec bal-
con et une cuisine, toutes deux
chauffées par chauffage central.
S'adresser Avenue Fornaohon 2.

LOCAT. DIVERSES
On offre à louer, dans

bel Immeuble du centre
de la Tille, nne grande
pièce bien éclairée, &
l'usage de bureau.

Etnde Petitp.ierre et
Hotz.

Demandes à louer
On demande à louer &

la (Béroche
un appartement de deux ou
trois pièces, pour deux person-
nes. Ecrire sous chiffres P.L.573
BU bureau de la Feuille d'Avis.
ysmsws»smsssssssswasssms 3 âsmssgosssga» ŝss«e

OFFRES
^̂ ¦̂ ¦' m i mmmsmmm_tmtmsm m i tetmmntm_mmpatma *

O» cherche place pour
JEI'NE FILLE

de 16 ans. du 15 mars au 1er no-
vembre, dans famille pour (far-
der les enfants ou pour aider
au ménage et où elle pourrait
apprendre la langue française.
Offres à Mme Buchter-Schraner,
Thnyngen (Schaffhouse). 

Jeune fille de 19 ans. sachant
l'allemand et le français cher-
che place de

bonne . mit faire
S'adresser à Martha Muller,

Langgasse 207. Zurich 5. 
Une jeune fille de 17 ans

cherche place
dans, bonne famille pour se per-
fectionner dans tons les travaux
du ménage et dans la langue
française. — Entrée 1er maL —
Adresser offres à Mme L. Mar-
tinet. Pesenx. 

Bonne cuisinière
eherohe place pour tout de suite.

Demander l'adresse du No 608
an bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
de 15 ans, bien élevée et tra-
vailleuse cherche place dans
bonne famille où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la tangue
française. Offres à H. Traoheel.
Ppststrasse 9. Davos-Plat». 

Pour ma fille. Bâlolse. Agée
de 16 ans. je cherche

une place
dans une famille bourgeoise ou
elle aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Cette
jeune fille est capable d'aider
aux travaux de maison et d'é-
duauer les enfants. Joue du pla-

Ï

'o. Offres à Ed. Wagner. Baie,
jrlenstrasse 26. P 924 Q

Jeune fille
de 22 ans. ayant suivi cours de
cuisine et de couture, et dési-
rant se perfectionner dans la te-
nue d'un ménage soigné, cher-
che à se placer pour aider la
maîtresse de maison. Entrée 1er
avril. Adresser offres et condi-
tions par écrit sous B. M. 588
au bureau de la Feuille d'Avis.

Place de

VOLONTAIRE
est demandée pour jeune fille
nulttant l'école ce printemps,
dans petite famille, pour aider
Sa maîtresse de maison et ap-
prendre la langue française. —<
Vie de famille et petits gages
désirés. Mme E. Jost. Schîipfen.

PLACES
Remplaçante

pour petits travaux de ménage
le matin, demandée pour une ou
deux semaines. — Ecrire sous
chiffres B» P. 615 au bureau de
la Feuille d'Avis.

¦ 

Programme du 27 février au 5 mars
tous les soirs â 20 h. 30

Un gros événement !... La présentation du dernier film de i
Jackie Coogan ]

Tj 7 actes gais, charmants et en même temps tragiques et émotionnants na
i i Grande mise en scène - Photo éblouissante et la meilleure Interpré» IjS
9 lation. — Vous avez sûrement vu .L'ENFANT DES FLANDRES » n 'hésitez pas à assis- ; i

ter à « VIVE LE ROI » qui est le premier grand film de JACKIE COOGAN j \

j L'homme Incassable
;" j Comique en 2 actes

H MŒURS ET COUTUMES A MADAGASCAR M
Tous les dimanches, spectacle dès *14 h. '

CASINO FLEURIER - Dimanche 1er Mars

Orchestre de Genève (cinq musiciens)
Costumier officiel A. HEIMERDINGER, de La Chaux-de-Fonds

Importante

fabrique d'horlogerie
du canton de JBerne cherche pour époque à convenir

sténo-dactylographe
connaissant bien l'anglais. Faire offres sous chiffres R 1461 U
à Publicit&s, Bienne. J H 10080 J

VOYAGEUR
On demande voyatreur vi-

sitant la clientèle particu-
lière et pouvant s'adjoindre

.une collection de toilerie et
llnires pour trousseaux. —
Gros chiffre , forte commis-
sion. Carte rose payée. —
Ecrire Case 138. Neuchâtel

INSTITUTRICE g
Suissesse française, licen- H
oiée. très capable et expé- H
rimentée. tronVerait pour B
fin avril, poste de conflau- H
ce dans grand pensionnat I
de jeunes ^ filles, anx envi- I
rems de Nenchâtel. — En- gjgeignement de la dactylo- H
graphie désiré. — Prière ¦
d'adresser offres écrites dé- H
taillées et photo, sons chif- H

I
fres H. C. 610 an bnrean m
de ta Feuille d'Avis. ; I

CONFÉRENCES
avec projections lumineuses

par H. le Dr Chs GODET
Directeur de la Station d'essais viticoles à Auvernier.

Sujet :

La cochylis et les moyens de la combattre
à Suint-Biaise, halle de gymnastique, le 4 mars 1925, à 20 h.
au Landeron, salle du château, le 6 mars 1925, à 20 h.

Tons les viticulteurs dn district sont invités à assister à ces
conférences qni présentent tm grand intérêt ponr le Vignoble.

LE COMITÉ.

f I î "I* r pal «I 15 LA
* 1

77me anniversaire
de ia République
BANQUET

le 28 février 1925, à 7 h. et demie du soir
dans la grande salle du cercle, Rua de l'Hôpital 20

ORATEURS :
MM. Alfred CLOTTU, conseiller d'Etat ,

Paul BOREL, conseiller national,
Pierre WAVRE, vice-|>résidenl du Cons. général.

Musique de fête : HARMONIE

Excellent menu à fr. 3.— avec nne chopine de vin
Cartes en vente chez le tenancier du cercle.

On est instamment prié de retirer ses cartes à l'avance.

Cordiale invitation aux membres du cercle et aux
amis des idées libérales.
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Reprise de commerce
. J'ai l'honneur d'informer mon ancienne et fidèle clientèle ,

le public de Bevaix
et des environs, que je reprendrai dès le 1er mars prochain
l'exploitation de ma

BOULANGERIE-PATISSERIE EPICERIE
Le magasin sera constamment assorti en marchandises de

tonte première qualité et ma clientèle peut être assurée que
je vouerai, comme par le passé, mes soins les plus attentifs
et dévoués à l'exécution des commandes qu'il lui plaira de
me transmettre.

Bevaix, le 20 février 1925,
(Sig.) PAUL FIVAZ.

L'Imprimerie J. BIRARDBILLE et Fils
est transférée

FAUBOOiBG BU LAC
(Anciens locaux de l'Imprimerie de M. André Seiler)

A _________*______*_____ - §?
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5S|§§l Commencer l'année |
*̂sÊÊg3fir en possédant un pince-nez on nne o
\̂ ___ r̂ innette dont les verres vous donnent , 0

sans fatipme. une vision normale , n'est-ce pas uu désir g
bien légitime ? Vous pouvez le réaliser en visitant W

L'Office d'Optique Perrei-Peter o.̂ gKÏÏ. g
voua y trouverez à prix réduit un choix considérable du •

§ modèle le plus simple au plus élégant. — Verres PunktaL g
S Exécution soUrnée de toute ordonnance de MM. les Oçn- »
• listes. 3**** Atelier de réparations * -̂ J
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COSTUMES TAILLEURS
SCHWAB-ROY

Téléphone 128 m Premier-Mars 20
Bel assortiment

de tissus de mi-saison et d'été
MOMENTANEMENT SÉRIES AVANTAGEUSES

FEUILLETON DE li FECULE D'AVIS DE SECCHATEL

PAR 20

MATHILDE ALANIC

Colinette s'arrête la voix mouillée, Alors, elle
aperçoit devant elle une petite figure boule-
versée, couverte de grosses larmes qui coulent
en ruisseaux jusque sur le corsage de soie
bleu-de-lin.

— Ab 1 Colinette 1 Colinette ! Quand a eu
lieu cette scène atroce ?

— Je ne sais trop. Rémillot ne précise pas
la date.

— ' Et personne n'a eu de pressentiment. Ob l
c'est borible I horrible à penser !

Bertile engloutit dans son mouchoir sa face
convulsée. La véhémence de ses sanglots sur-
prend et inquiète bientôt sa compagne. Serait-
ce une crise nerveuse qui se déchaîne ?

— Calme-toi, bébé. Je ne te savais pas si im-
pressionnable. Certes, Rémillot échappe à une
mort affreuse. J'en suis toute frémissante moi-
môme. Mais je regrette de te voir dans un tel
état. Je vais te faire prendre un peu d'eau su-
crée et de fleur d'oranger.

— Oh ! merci ! bégaie la jeune fille. C'est
fini ! Mais l'idée de cette eau noire de cette
lutte, de ces visions, tout cela m'a secouée !
Heureusement, le capitaine Leclair s'est trouvé
làj

Le nom prononcé explique l'émoi intense.

(Reprodnotion autorisée ponr tous les Journaux
ayant an traité aveo la Société des Gens de Lettre».,

Colinette s'efforce de réagir contre le froid qui
la fait légèrement frissonner. Et exagérant, en
dépit d'elle-même, le ton dégagé :

— Leclair se trouve toujours là aux heures
pathétiques. Il m'a tirée de l'étang quand j'a-
vais treize ans à peu près. Tout est bien qui
finit bien. Mais ne va jamais entendre de tra-
gédies, mon petiot t Tu fondrais I

— Vous allez peut-être écrire à M. Leclair
pour le remercier.-, hasarde Bertile, pétrissant
entre ses doigts .son mouchoir humecté. Je de-
vais lui accuser réception de ses jolies cartes
postales. Tenez ! je suis sûre qu'il serait très
content si vous lui envoyiez ce beau grenadier
que vous venez de crayonner. Nous écrirons
toutes deux sur la carte, vous, très long ; moi,
très court

— Pourquoi vous, très court ?
— Parce que je déteste écrire. Je ne sais ja-

mais quoi mettre.
— Je préférerais lui faire transmettre mes

remerciements par sa mère, dit Colinette, d'une
voix blanche. Mais peut-être serait-ce mieux,
en effei Allons-y 1

Et, prenant le carton illustré, elle écrit sans
hâte, cherchant une formule aussi brève que
possible.

< Ma reconnaissance du fond du cœur pour
nous avoir conservé Rémillot. — Colinette Le
SénéchaL >

— A votre tour, Bertile. Je laisse un grand
blanc disponible.

— Mais moi, je n'ai qu'un mot à dire, fait la
jeune fille d'un air étonné, et encore, comment
tourner cela ?

Colinette se lève pour laisser Bertile écrire à
l'aise, sans contrôle proche, et feint de recti-
fier l'arrangement des bibelots sur la chemi-
née. Mais, dans la glace, un spectacle imprévu
l'intrigue. Mlle Alaury s'est saisie de la lettre

du sous-lieutenant, et la relit avec avidité. Ses
larmes, insuffisamment taries, coulent de nou-
veau, étanchées à petits coups par son mou-
choir roulé en tampon. Et au milieu de la page
où s'étale le paraphe de Rémillot se pose tout
à coup un baiser, prompt comme un papillon
qui effleure un calice et s'envole.

Le vase que déplace Mlle Le Sénéchal s'en-
trechoque avec une bergère de Saxe en un cli-
quetis menaçant. Colinette se retourne, sou-
riante, vers Bertile et lui dit aveo une gaîté
inusitée :

— Maintenant, écrivons à Rémillot que sa
lettre nous a fort agitées toutes deux, que nous
sommes bien contentes de le savoir sain et sauf,
que Sylvestre est un preux et, pour mieux lui
exprimer notre joie, envoyons-lui nos portraits
peints par Madelon : l'oisonne jaune et l'ânon
violet. Veux-tu, petite amie ?

XXIV

Ce dimanche, le capitaine Leclair et le sous-
lieutenant Le Sénéchal se sont donné rendez-
vous à leur taverne de prédilection, l'< Alsa-
cienne >, l'un des établissements les plus re-
nommés de la place Kléber.

Amis d'enfance, compatriotes, e'estimant mu-
tuellement, prêts l'un pour l'autre au dévoue-
ment absolu, les deux jeunes gens, si heureux
qu'ils soient de se rejoindre, sentent néanmoins
un indéfinissable malaise dans le plaisir de la
réunion. Sylvestre ne peut oublier que Rémillot
possède une sœur, et Rémillot, dès qu'il revoit
son ami, présume avec émoi le jour où il aper-
cevra une petite épouse près de l'ingénieur.

Austèrement, stoïquement, Le Sénéchal
étouffe l'appréhension qui le désole et qui ter-
nit ses mirages d'avenir. Sylvestre remarque
bien la mélancolie permanente qui rend plue

grave et plus taciturne le jeune sous-lieutenant,
de nature spontanée, confiante et affectueuse
comme sa mère. Mais, sans en deviner la cau-
se, sans interroger, il respecte cette tristesse,
sœur de la sienne — chagrin d'amour, évidem-
ment, — Les jeunes cœurs se comprennent»

La vile jalousie n'a jamais souillé l'âme de
Rémillot» Devant celui qu'il juge plus digne,
d'un mérite plus notoire, il est décidé à s'effa-
cer, — non sans souffrir, non sans envier le
bonheur qui lui est inaccessible. Il se maîtrise-
ra, en s'efforçant d'accepter le sacrifice, sans
plainte et sans faiblesse.

Mais des éventualités menaçantes peuvent
surgir et rompre l'amitié actuelle. Aux côtés
mêmes de celui qui lui sauva la vie, Rémillot
ne saurait s'empêcher d'y songer. Si Bertile ai-
me vraiment, profondément son petit camarade,
comme il crut s'en apercevoir, le soir du dé-
part, si elle affirme avec netteté cette préféren-
ce, déconcertant les projets du père, quels con-
flits s'ensuivront ?

Cette incertitude de l avenir maintient Le Sé-
néchal contraint et morose en présence de Syl-
vestre, jugule ses expansions et éteint sa
gaieté.

Aussitôt les premières effusions échangées,
en s'asseyant à la table do restaurant, les deux
jeunes gens s'enquièrent de ce qu'ils savent
être l'intérêt primordial de leur vie : les nou-
velles du pays.

Ils ne se sont pas vus de la semaine et se
communiquent les informations reçues. Sylves-
tre, qui semble en un jour de belle humeur,
parle d'une longue lettre où Mme Leclair lui
relate les petits cancans de la ville. A distance,
ces puérilités divertissent,

— Ma mère est toujours renseignée par ses
ouvrières charitables. Je lui dis souvent qu 'en
taillant des morceaux d'étoffes, ces bonnes da-

mes doivent aussi découper le prochain en piè-
ces. Ce doute se trouve justifié, paraît-il.

— Colinette, qui m'écrit aussi une abondante
chronique, me parle également de l'ouvroir, re-
marque Rémillot. Elle l'avait délaissé quelque
temps, mais sa crise de mondanité se ralentit
Et elle me raconte une laide histoire sur Dor-
set, discrédité maintenant, et à qui tante Du-
plessis ferme son salon. Je ne suis pas fâché de
cette conclusion. Le bélître me déplaisait tort

— A moi de même ! Mais Je vais te reprocher
d'avoir été indiscret, Rémillot Qu'avais-tu be-
soin de publier l'anecdote de l'autre soir ?

— Ce n'était que justice 1 J'ai chargé ma
sœur, en l'absence de ma mère, d'apprendre à
Mme Leclair de quel service je l'étais redeva-
ble, car, j'en étais convaincu, tu n'en aurais pas
soufflé mot.

— U en résulte que les nôtres, à cause de cet
ivrogne, vont nous croire exposés Journelle-
ment à des attaques, alors que nous sommes
ici heureux, soignés et choyés comme coqs...
gaulois... en pâte. Enfin, tout cela m'aura du
moins valu l'aubaine d'un joli dessin, autagra-
phié par deux jeunes demoiselles.

Et le capitaine Leclair, à côté du plat de
muhlfuss (1), étale sur la nappe la carte posta-
le, décorée d'un grenadier Premier Empire,
près duquel "Colinette inscrivit son bref remer-
ciement, apostille par Bertile aveo ces simples
mots : < Heureuse de la joie de non amie >.

Rémillot surmonte l'émotion que lui donne la
vue de cette écriture, et tirant un morceau de
papier de son portefeuillle, le présente A son
camarade, en affectant un air de gravité :

—- J'ai reçu encore mieux, moi : les portraits
des susdites demoiselles I Regarde et juge.

Sylvestre, ébahi, voit devant lui un feuillet

d) M"U alsacien : salade de museau et de pi»*}
de boeuf.

NICOLE MAMAN
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Méfiez-vous des* retours de froid

L-F. LAMBELET & C,e
NEUCHATEL

Bureaux : Ancien Hôtel Bellevue

COMBUSTIBLES
Livraisons promptes et soignées
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Février 1 de la Succursale

Confiserie - Pâtisserie
H. Charpie fils
Terreaux 1 - NEUCHATEL •¦ Téléph. 5.98
ATTENTION I — Dès ce Jour, les deux

magasins seront fermés tous les
lundis au lieu du mardi.
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Magasin de beurre et fromage R.-A. STOTZER
Rue du ' Trésor

Beurre irais do pays, pom lo cuisine. Ir. 5.10 lo Ig.
Rabais depuis 5 kg. Prix spéciaux pour revendeurs,
boulangers et pâtissiers. — Expéditions au dehors.
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Coopérative Concordia

Rue St-Maurlce 1 - Neuchâtel

Vin rouge Fr. 0,80 le litre
Vin rouge montagne 1a quai. » 1.- »

Macaronis en vrac Fr, 1.10 le kilo
Macaronis, paquets de 500 gr., bonne qualité . » 0.65 le paq.
Macaronis, paquets de 500 gr., aux œufs , » 0.85 »
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aussi anx clients qui ne sont pas membres de la Coopérative.

I DÉCOUVERTE SENSATIONNELL E
AU SUJET DES NERFS

I PAR DBS EXPLORATEURS D'AFRIQU E
FORTIFIE LES NEUFS AFFAIBLIS

VOUS REN D VOS FORCES ET
VOTRE CONFIANCE EN VOUS-MÊME

i Grâce à des explorateurs d'Afrique, un fortifiant effi-
cace pour les nerfs a été découvert Ils ont observé que
les indigènes mâchent les ûoix d'un certain arbre, ce qui
les rend capables de transporter les fardeaux les plus con-
sidérables sur de grandes distances, malgré ces chaleurs
tropicales qui minent l'énergie.

On a réussi dernièrement à trouver un procédé pour
comprimer cette noix magique en forme de tablettes.
Nombre d'autorités médicales éminentes attestent que le
€ Kola-Dultz » — la désignation scien'ifique de cette pré
partition — n'est pas seulement un aliment précieux, mais
aussi an fortifiant de la plus grande valeur pour les nerfs
et le cerveau. —-sss«ssss»s«s»Sss-s»ss«
6000 boîtes d'essai et n|A y« |Tbrochures de 23 pages uRA TUI

Dans le but de faire apprécier par elles-mêmes les qua-
lités incomparables du « Kola-Dultz ». nous distribuons
aux lecteurs, gratuitement et franco, 6000 boîtes d'essai

! 

accompagnées d'une brochure de 23 pages contenant l'his
toire complète du « Kola-Dultz », aveo les attestations des
autori tés médicales les plus éminentes et de personnes qui
l'ont employé et qui ont été guéries.

Symptômes des nerfs malades
Le < Kola-Dultz > constitue, en effet, un don précieux

et le saint de tous ceux dont les nerfs ont été surmenés
ensuite des exigences de la vie moderne. Complètement
Inoffensi-f, le « Kola-Dultz » fait rapidement disparaître
tous les symptômes de surmenage : Nervosité, Inégalité
d'humeur. Dépression nerveuse, Hypocondrie, Angoisses.
Manque de confiance en soi-même, Sensibilité excessive.
Irritabilité, Incapacité de se concentrer, Mémoire faible ou
manque de mémoire. Maux de tête nerveux. Mine fati-
guée. Frissons, Manque d'énergie, de persévérance et d'en-
durance. Humeur farouche, etc.

Les personnes qui souffrent de cette < plaie de la civi-
! lisation > qu'est la « nervosité » seront enchantées de lire
S dans cette brochure qu'elles peuvent en être guéries au
S moyen du < Kola-Dultz », cette découverte sans pareille,

qui leur rend en si peu de tempe leur énergie, leur force
physique et morale, leur bonne humeur, leur assurance,
un intérêt vif et ardent pour tout ce qui concerne les de-
voirs et les plaisirs de la vie.

La meil leure preuve de la valeur du « Kola-Dultz » est
que tous ceux qui en ont fait un essai continuent de pren-
dre cet « aliment des nerfs » incomparable, parce qu 'il
maintient leurs nerfs en bon état, et eux-mêmes de bonne
humeur, disposés au travail, et, somme toute, plus heu-
reux et plus capables de réussir dans tout ce qu'ils entre-
prennent.

Vous n'avez qu 'à nous envoyer une lettre ou même une
carte postale aveo votre nom et adresse et vous recevrez
par retour du courfrier une boîte d'essai de « Kola-Dultz »
aveo la brochure y relative, tout à fait gratuitement et
franco de port.
S'adresser à Chem. Laboratorîum Kola Dultz. Helden 805

En vente dans les pharmacies et drogueries.
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M. Herriot et la presse
anglo-saxonne

PARTS, 25 (< Gazette de Lausanne >). — M.
Herriot a prononcé mercredi un discours au
banquet de la presse anglo-américaine où il a
dit entre autres :

« Depuis que je vous ai quittés, je suis allé
à Londres, j'ai mis ma signature au bas d'un
acte qui n'a pas peu contribué à fortifier la cau-
sé de la paix, puis, à Genève, nous avons établi
un protocole qui, un jour, je l'espère, apportera
au monde le repos qu'il souhaite depuis si long-
temps. Toutes les paroles que j'ai pu prononcer
depuis cette époque ne peuvent être interpré-
tées sans tenir compte de ces fai'ls.

Je pense qu'aucun d'entre vous, mes chera
confrères, ne me fait l'injure de croire que je
puisse être infidèle à une conviction si souvent
affirmée et je suis sûr que chacun d'entre vous,
profondément attaché à sa patrie, comprend que,
si je m'emploie de toutes mes forces à remplir
ce devoir de pacification, je dois aussi éviter à
pion pays le retour de calamités effroyables,
comme celle qu'il a connues en 1914

Tant que je serai à la tête du gouvernement,
on me trouvera prêt à servir cette cause de la
sécurité et de la paix, c'est-à-dire à montrer la
France avec son véritable caractère La France
qui sait aller, si cela est nécessaire, à l'extrême
héroïsme, l'extrême sacrifice, a, au fond, un
caractère porté naturellement vers la paix. >

Puis M. Herriot, faisant allusion à la situa-
tion budgétaire chargée de son pays, a ajouté
ces mots :

< Nous qui possédons encore toute une région
qui souffre, tant de provinces dont les n ..isons
sont encore ruinées, nous avons contribué à
l'emprunt de 800 millions de marks-or destiné
à l'Allemagne et contribué à son relèvement
L'effet ne s'est pas fait attendre Les finances
die l'Allemagne ont trouvé dans cette collabora-
tion de nos pays, un remède immédiat Tout ce-
la, je ne le regrette pas, mais je vous fais remar-
quer que ce geste ne peut que nous valoir le
respect légitime et la confiance des autres na-
tions. La tâche la plus difficile, celle pour la-
quelle vous pouvez le plus, c'est d'éviter les
malentendus entre nations. Nous devons nous
expliquer nettement, franchement et je n'ai au-
cun scrupule à demander sur ce point, votre
aide. >

La mort de M. Branting

STOCKHOLM, 25. — La presse suédoise tout
entière, sans distinction d opinions politiques,
rend hommage à l'œuvre et à la personnalité
de M. Branting.

Les organes conservateurs et libéraux ren-
dent un hommage sincère à l'homme de haute
culture qui s'efforça d'élever le niveau des ou-
vriers suédois, au dévoué zélateur de la recons-
truction et de la conciliation.

, Le « Social Demokraten », qui a paru enca-
dré de noir, insiste sur le fait que le défunt
iut non seulement un Suéd ois, mais un citoyen
'du monde, respecté de l'univers entier, com-
me ces hommes dont l'honneur était pur comme
l'or.

j Le < Nya Politiken > (communiste), reconnaît
,que l'ancien président du conseil était un de
ces hommes que l'on aime, même lorsqu'on
lutte contre eux.

Le roi et la famille royale ont fait exprimer
leur sympathie à Mme Branting. Celle-ci a reçu
des télégrammes de condoléances d'hommes po-
litiques du monde entier, de MM, Herriot, Mac
Donald," Troelstra, Bénès, Ebert, lord Robert
Cecil et d'autres encore.

Les drapeaux sont en berne dans toute la
capitale. Au Riksdag, des discours émouvants
ont été prononcés.

"Les obsèques auront probablement lieu di-
manche. La Société des nations y sera repré-
sentéê  | ,  * . ,

Ce que fut l'homme
'Alfred Mallet le dit au < Figaro > dans les

termes suivants :
Avec Hjalmar Branting, la Suède perd un de

ses hommes d'Etat les plus éminents, la France
un ami sincère. Fils d'un célèbre médecin de
Stockholm, il s'était passionné, à l'université
d'Upsal, pour l'astronomie. Seule, cette science
pouvait contenter les deux tendances maîtresses
de sa nature : le goût de l'idéologie et le sens
aigu des réalités.

Ce réalisme, il sut le montrer à la tête du par-
ti socialiste, en Suède. H s'était dévoué entière-
ment à l'éducation de la classe ouvrière : et

de 1886 à 1917, il exprimait ses idées dans le
journal < Social Demokrat >. U croyait que l'é-
volution sociale était déterminée par les cadres
traditionnels d'un pays et par les circonstances
du moment H évitait les mouvements brusques,
redoutait les excès de la violence et de la haine.

Républicain de doctrine, il reconnaissait la
monarchie comme un état de fait en Suède. En
1917,'le roi le faisait appeler pour dénouer une
situation presque tragique ; et c'est M. Branting
qui déterminait les socialistes à entrer dans un
cabinet de gauche, présidé par M. Edens. De-
puis, à trois reprises, en 1920, en 1921, en 1924,
il avait formé des ministères entièrement so-
cialistes. Ce long exercice du pouvoir avait un
peu usé sa popularité. Les « purs > lui repro-
chaient sa souplesse et son libéralisme.

Durant la guerre, il sut diagnostiquer, avec
la même clairvoyance, l'issue du conflit. Paci-
fiste, il vit avec terreur toute l'élite de l'Eu-
rope se ruer à la mort. En 1917 et 1918, il in-
tervint pour la paix. Mais il eut vite discerné
que ces interventions pouvaient faire le jeu de
l'Allemagne. En juin 1918, il conseillait aux so-
cialistes français de continuer la guerre jus-
qu'au bout. < La liberté et le droit, déclarait-il,
sont avec les Alliés. s>

La paix signée, il fut l'un des premiers à
demander l'admission de la Suède à la Société
des nations. «Nous avons fait là. disait-il, un pas
décisif et même audacieux. Pendant plus de 100
ans, la Suède a bénéficié d'une paix ininterrom-
pue. Notre entrée dans la Société des nations,
avec toutes les obligations inhérentes au pacte,
peut modifier profondément notre politique tra-
ditionnelle de neutralité. > Il avait émis -des
réserves au sujet du traité d'assistance mutuel-
le militaire. En revanche, la formule si souple
de M. Paul-Boncour : < Chaque peuple -donne
ce qu'il a, mais seulement ce qu 'il a >, l'avait
rallié au protocole de Genève. Un soir radieux
de septembre, sur les bords du lac de Genève,
il nous disait sa joie de voir 47 nations réunies
pour fonder une paix vraie et durable. « Arbi-
trage, désarmement, sécurité, ajoutait-il, je fais
mienne cette formule. H est bien vrai que le
désarmement̂  l'heure actuelle, sort du cadre
national pour devenir une question internatio-
nale. Ainsi, le désarmement trop rapide du
Danemark devient ime menace pou r la sécurité
de la Scandinavie ». Quelques semaines plus
tard, à peine nommé président du conseil, M.
Branting tombait gravement malade. \ %

Espérons qu'avant la mort, la vision consolan-
te de l'humanité en marche vers la paix a. passé
une dernière fois devant ses yeux très/bleus —
où se reflétait son âme, douce et humaine.

arraché à un album enfantin de croquis au
trait, et portant deux dessins violemment en-
luminés : un âne vert et violet et une oie jaune
serin. Sous le quadrupède, d'allure paisible,
douce et résignée, le nom de Bertile ; près du
volatile, qui dresse une tête orgueilleuse, au
bout d'nn long cou, celui de Colinette. Et au-
dessous, cette indication en italique : Madelon
pinxit

Les deux jeunes gens, égayés par l'invention
burlesque, ne peuvent se retenir de rire.
—ï TJn sultan fut surnommé l'Ane parce qu'il

était un modèle de toutes les vertus, observe
Sylvestre.

— Et les oies ont sauvé le Capitole ! ajoute
Rémillot. Mademoiselle ma sœur était en veine
humoristique. Sa lettre n'est pas moins cocasse-
Sous le coup de fouet, sans doute, de mon récit
dramatique et de ses prop res tribulations, Coli-
nette, à rencontre de ses habitudes, m'écrit un
véritable journal. Pendant une semaine mouve-
mentée, elle a dû se débattre contre des ra-
contars idiots. H y aurait eu même échauflou-
rée à l'ouvroir. Et elle se loue dr l'appui que
lui ont donné Mme Leclair o: Mile Alaury .
Votre mère vous parle peut-être ..; .-- démêlés?

—. Très peu , fait Sylvestre u*--rident Elle
me dit pourtant que la derniùrc réunion de
travail fut assez agitée. Mademoiselle ta
sœur aurait été très crâne. Et les fables qui
i*Lrculaient se sont trouvées réduites à néant.

— On ne lui prêtait rien moins que trois
J-pouseurs ! dit Rémillot en riant C'est un peu
beaucoup pour une seule fille 1 D'abord ce Dor-
-et dont elle avait pénétré la bassesse depuis
longtemps, ce qui l'avait décidée à refuser de
jouer la revue, au risque de se brouiller avec
Mme Duplessis. Puis Jack Walker , un brave
ami qui lui confiait les espérances et les vi-
cissitudes de ses amours d'outre-Atlantique.

Et comme troisième prétendant Charlie Du-
plessis, ce bon et doux Charlie, qui lui repré-
sente presque un oncle t « Enfin, la polyandrie
n'étant pas encore établie par les lois, ajoute
Colinette, ces imaginations grotesques me con-
duiront probablement au célibat > Et elle me
promet de venir surveiller mon intérieur de
vieux garçon. Eh bien ! je vois très bien ce
ménage de frère et de sœur 1 Nous nous pren-
drions souvent aux cheveux, c'est évident I II
est inévitable qu'on se dispute avec Mlle Pie
Grièche, mais on ne s'ennuie jamais.

Rémillot parle avec loquacité, satisfait de
trouver dans la lettre de Colinette un thème à
digressions plaisantes, sans remarquer avec
quel intérêt il est écouté. Sylvestre, aux der-
niers mots, lève doucement l'épaule.

— Le malheur est que ni l'un ni l'autre vous
ne réaliserez ces beaux desseins 1

— Pourquoi pas ?
— Parce que... le mariage de l'un ou de l'au-

tre vous en empêchera.
Rémillot avec un sérieux soudain, s'atten-

tionne à éplucher une orange.
— Pour ce qui concerne Colinette, je n'en sais

rien ! Mais pour moi , j e suis à peu près certain
de rester célibataire !

— A ton âge, cette certitude est au moins
prématurée. D'ailleurs, comme on le prêche de
toutes parts, le devoir des jeunes gens n'est-il
pas, après l'effroyable déperdition de vies hu-
maines causée par cette guerre, de fonder de
bonne heure des familles ?

— Oui , répond Le Sénéchal assombri , c'est le
devoir. Cependant, U est dur de se marier...
uniquement par devoir... si l'on ne peut le
faire... par inclination.

— Si dur que nombre de jeune s hommes de-
meurent vieux g°rçons au lieu de devenir pa-
triarches

Sylvestre a proféré ces paroles d'une voix si
métallique, avec un visage si crispé, que Ré-
millot considère son , camarade avec surprise.
Que déduire de cette phrase ? Uû intime désen-
chantement ? Quelque traverse dans le mariage
projeté.

Mais, après tout, ces projets, quelle preuve
en a-t-on ? Les apparences ont pu donner lieu
à des conjectures trop promptes, à des pré-

comptions erronées M̂jie Le Sénéchal ne s'est-
elle pas abusée sur les intentions de M. Alaury?
Et Rémillot ne serait-il pas simplement la
dupe de ses propres craintes ?

Sylvestre, qu'on croit prédestiné à un bon-
heur enviable subirait-il d'autres attractions,
d'autres désirs ?

Un espoir soudain éblouit et étourdit le petit
sous-lieùtenant. La route du bonheur devien-
drait-elle libre ?

Sans relâche, Rémillot tourne et retourne ces
perplexités tandis qu 'à côté de Sylvestre, il ar-
pente les rues et les belles promenades de
Strasbourg, remplies d'une foule joyeuse. Les
sémillantes filles, coiffées de nœuds rouges et
noirs, aux châles brodés de couleurs vives, re-
tombant sur l'ample cotillon cerclé de velours,
jettent des regards aguichants vers les deux of-
ficiers qui portent sur la poitrine de discrets
insignes, attestant leur bravoure. Souvent bras
dessus bras dessous, elles forment une guirlan-
de vivante. L'une d'elles, une petite rousse es-
piègle, rompt la chaîne pour adresser aux deux
jeunes gens un gentil salut militaire.

Et la bande de se sauver avec des cris d'hi-
rondelles, non sans que les têtes se retournent,
rieuses et mutines.

Visions de jeunesse, de gaîté, de douceur,
ravivant au passage des aspirations d'amour.

Les amis se dirigent vers le Musée, installé
dans le château que bâtit, au milieu du

XVIIIme siècle, Armand de Rohan, éveque de
Strasbourg et grand aumônier de France.
Quand ils en sortent, le brouillard qui monte
souvent de 1*111 et du Rhin, s'est abattu sur la
viller voilant la perspective des avenues et des
grandes artères, où les lampes électriques s'al-
lument, blafardes, sans rayonnement, comme
des yeux sans regard. Le jour, abrégé, sombre
déjà dans le crépuscule. Sylvestre, frissonnant
sous l'enveloppement du froid humide," prend
le bras de son compagnon.

— On grelotte. Veux-tu m'en croire. Allons
chez moi. Nous ferons le thé. Et nous nous ré-
chaufferons en lampant un peu d'eau-de-vie de
quetsch.

Excellente idée.
Le capitaine Leclair habite, dans la Petite-

France, une pittoresque mai=o n , mirant ses
toitures brunes, ses étages surplombants, sa fa-
çade aux poutres entrecroisées, dans l'eau im-
mobile d'un canal. Rémillot, volontiers, achè-
vera cette après-midi dans la vaste chambre où
les meubles massifs, l'armoire à colonnettes, la
vaste commode, le lit à baldaquin , l'immense
poêle de faïence à ramages bleus, la jardinière
posée sur le bord de la fenêtre, donnent une
impression de confort , d'hospitalité et de paix.
En cette atmosphère intime, une causerie, plus
abandonnée qu'en un lieu public, permettra
peut-être d'approcher la vérité, ou de saisir
quelque indice révélateur.

Devant le logis, une étroite place, plantée
d'ormes ; au-dessus des cimes effeuillées, la flè-
che de la cathédrale , s'élevant imp érieuse
comme un doigt qui désigne le ciel ; tel est
l'horizon qui s'encadre dans la fenêtre à petit-
carreaux sertis de plomb, que Sylvestre montre
avec complaisance.

— Nou s allon s être bien là-haut ! Ah ! at-
tends l Laisse-moi faire mes emplettes I Ici

l'on confectionne des kugelhois renommés. Res-
pire ces effluves succulents I

Et Sylvestre entraîne Rémillot dans la bouti-
que basse du pâtissier. Après avoir effectué un
choix minutieux entre les piles de gâteaux, Le-
clair, devant le comptoir , cherche de la mon-
naie dans son porte-trésor.

Un objet métallique, retiré de la bourse avec
des pièces, glisse de ses doigts gantés et roule
jusqu'aux pieds de Rémillot.

C'est un minuscule médaillon de vieil ar-
gent ; il s'est ouvert dans sa chute ; la vitre in-
térieure laisse entrevoir une délicate boucle de
cheveux dorés.

Colinette, parmi ses bijoux de fillett e, possé-
dait un modeste joyau de ce genre, enrichi d'é-
maux bleus comme celui-ci. Rémillot l'a re-
trouvé, un jour , dans l'avenue ; le dessin de
la ciselure est resté précis dans son souvenir.

Le Sénéchal essaie de refermer le médaillon
avant de le remettre au capitaine.

— C'est à toi, cette petite machine-là , plutôl
féminine ? Le ressort est faussé. Impossible de
replacer le couvercle. Pardonne-moi , j'ai aper-
çu la relique.

Sylvestre change de couleur, et refermant la
main en avare sur le médaillon :

— Oui , il est faussé. Je dois le confier à un
orfèvre.

...•Rémillot ne s'est pas senti le cœur aussi
léger depuis longtemps. Il fredonne , il siffl e ,
il tournoie dans la grande chambre, aid ant  Syl-
vestre à recharger le poêle, à préparer la bouil-
loire, à dresser la table du goûter.

La route du bonheur serait-elle libre ? Oh !
Bertile ! Bertile !

De tous côtés, sous la tenture à fleurs , sur-
gissent, papillotent et s'évanouissent d'innom-
brables visages roses aux prunelles de velours
brun. (A suifre.)

Chronique zuricoise
'(De notre correspondant)'

Le roi s'amuse...
Le carnaval est à la porte, ou plutôt, il bat

déjà son plein, si l'on en juge par le nombre
des réjouissances qui ont eu lieu dans cette
bonne ville de Zurich, samedi et dimanche. Hô-
tels, restaurants, pintes grandes et petites riva-
lisent de zèle pour s'attirer le client, et l'ama-
teur de bals *5 masqués n'a que l'embarras du
choix ; les grandes glaces de ces établissements
sont couvertes de dessins aux vives couleurs,
masques grimaçants ou lettres flamboyantes

destinés à prôner les mérites de tous ces bals.
Et comme si ce n 'était pas assez encore, les che-
mins de fer fédéraux organisent un' ou des
trains spéciaux permettant aux Zuricois d'aller
s'amuser encore un brin à Bâle ; faut-il que ces
derniers en aient tout de même une, de santé 1
Rien de plus drôle, par surcroît, que l'aspect de
la gare, au matin d'une de ces réjouissances pu-
bliques ; de tous les coins apparaissent des
groupes de masques que l'alcool a mis plus ou
moins en gaîté, et qui s'en viennent déjeuner
au buffet Dimanche matin, dès 5 heures, ce fut
une véritable invasion ; les lazzis ne manquent
pas à l'adresse des skieurs qui, lourdement
chargés, s'en vont prendre le premier train...
après avoir passé la nuit dans leur ht ; et pour-
tant nous n'aurions pas changé notre sort de
skieurs contre celui de tous les personnages cos-
tumés qui ne devaient pas avoir trop de toute
leur journée de dimanche pour se guérir de
leur < Katzenjammer > ; la montagne offre des
jouissances et des émotions que ne remplacera
jamais une salle enfumée et bruyante.

voulez-vous savoir, au surplus, ce qui a été
offert aux Zuricois du chef-lieu à titre de di-
vertissements, le samedi 21 et le dimanche
22 février ? Il y a eu 60 bals masqués, 70 soi-
rées familières, 24 concerts et représentations
théâtrales, 12 séances organisées par des écoles
de danse — qui foisonnent à Zurich —, 19 con-
férences et enfin les' représentations journaliè-
res données par les 14 cinémas que la ville de
Zurich a le rare bonheur de compter dans ses
murs. Au total, cela fait 199 bals et séances di-
versesj pour ' les deux seules journées de sa-
medi et de dimanche ; qu'en dites-vous ? Et no-
tez bien que la fê^e ne fait que commencer,
comme dit la chanson, le carnaval ne devant
être célébré que dans une huitaine de jours ;
que sera-ce alors, grands dieux I

Une bonne partie de ces bals ont été assidû-
ment fréquentés, d'autres ont eu moins de suc-
cès ; que voulez-vous, il n'est pas possible d'ê-
tre partout à la fois ou de faire la fête huit
jours de suite, car le bureau ou l'atelier ont
tout de même leurs exigences. Cela n'empêche,
ainsi que le fait entendre avec une pointe de
malice une feuille de Zurich, que la moitié de
la ville s'est amusée pendant ces deux premiè-
res journées — ou plutôt nuits — du pro-
gramme carnavalesque ; je n'irai pas jusqu'à
dire qu'il n'y a pas, dans l'appréciation du jour-
nal zuricois quelque exagération, mais cela
donne tout de même une idée de la « Stim-
mung > qui a régné au cours de ces festivités
bruyantes.

Tout cela ne serait encore que demi-mal si
beaucoup de gens, à l'escarcelle peu garnie, ne
se laissaient aller à des dépenses hors de pro-
portion avec leurs moyens financiers, seulement
pour avoir le plaisir de « faire la noce > avec
les autres ; après, c'est le réveil désabusé, ce
sont les factures impayées, l'aigreur qui s'infil-
tre dans les ménages où l'on manque du néces-
saire jusqu'à ce que soit rebouche le trou fait
à la caisse par le prince Carnaval. Mais, après
tout, que ces gens-là se débrouillent l

Les surprises du fœhn
Vos lecteurs ont été mis suffisamment au cou-

rant des méfaits du fœhn, pendant la tempête
qui a sévi, il n'y a pas longtemps, particulière-
ment dans la Suisse orientale ; je me garderai
donc de revenir sur ce sujet" de crainte d'im-
portuner vos lecteurs. Et cependant, je tiens à
réhabiliter pour ma part ce fœhn dont on dit
tant de mal, car il paraît qu 'il réserve parfois
des surprises aussi agréables qu'inattendues
aux braves gens qu'il caresse de ses effluves ;
le fait dont il s'agit a été communiqué à un
journal de Zurich par un de ses abonnés d'Arth-
Goldaïu ..,. ' . ., ¦ "&».. _ -

V, Il faut croire que les dieux qui président aux
destinée* météorôlogiajiiès ont pour ce pittores-
que patelin des attentions touchantes ; imagi-
nez, en effet, que nombre d'habitants de l'en-
droit ont découvert, le vent une fois tombé...
des billets de banque, que les courants atmo-
sphériques étaient venus déposer délicatement
dans les jardins, dans les cours intérieures, au
milieu de la route, voire dans les boîtes à or-
dures. Jugez, de la surprise et de l'émoi de tout
ce peuple, qu'une main mystérieuse gratifiait
ainsi de gracieux billets bleus. Le premier mo-
ment d'étonnement passé, l'on s'enquit de l'au-
thenticité des fameux billets, qui se révélèrent
comme étant d'une facture absolument con-
forme à celle des banknotes de la Banque na-
tionale, de sorte qu'aucun doute n'était permis:
la trouvaille était bonne. Mais, avec cela, l'on
n'avait pas encore la clef de l'énigme ; d'où
pouvaient bien provenir ces heureux billets ?
Mystère I Jusqu'à aujourd'hui, personne n'a ré-
clamé une liasse qui aurait été dispersée par le
vent, peut-être à la faveur d'une croisée ouver-
te ; de sorte que l'on en arrive à cette conclu-
sion qu 'il s'agit d'un bien volé, caché quelque
part, dehors, et que la tempête a dispersé.

A quelque chose malheur est bon...

L'avenir
industriel de la Suisse

Mettant à la portée de ses lecteurs un article
de la < Gazette de Zurich >, le correspondant de
Berne de la « Gazette de Lausanne > écrit :

H s'est produit ces temps-ci, dans l'industrie
métallurgique un événement d'importance. La
compagnie du Lœtschberg, qui avait besoin de
la partie mécanique de deux locomotives élec-
triques s'est adressée non pas à une maison
suisse, mais à une usine italienne qui lui a
livré la commande à 100,000 francs moins cher,
soit à un prix de 50 pour cent inférieur à celui
qu'elle aurait dû payer chez nous.

On lui en a naturellement fait des reproches,
notamment celui de contribuer par ses tarifs
de transport à maintenir élevé le prix de la
vie. Mais comment veut-on qu'une entreprise
de chemin de fer réduise ses tarifs quand elle
est obligée de payer très cher ce qu 'elle doit
acheter en Suisse et qu'elle se trouve en face
de salaires plus élevés qu 'ailleurs ? Comme le
relève justement la < Gazette de Zurich >, nous
sommes dans un cercle vicieux : chacun cher-
chant chez les autres les causes du renchéris-
sement. ,

Cette commande à l'industrie italienne, payée
deux fois moins cher qu'une commande en
Suisse, fait encore remarquer le même journal,
illustre d'une façon typique une situation qui
n'est pas suffisamment comprise ou qui ne veut
pas être envisagée dans les milieux ouvriers :
notre industrie métallurgique, de solide répu-
tation, va se trouver hors d'état à cause du
prix des salaires et des frais de production, de
lutter avec la concurrence étrangère. Nous al-
lons être redevables aux Italiens non seulement
de la construction de nos chemins de fer et de
nos grands tunnels, mais encore de notre ma-
tériel roulant.

Jadis, nous tirions de l'Italie méridionale des
citrons, des figues et des oranges, de la Tosca-
ne du vin, du Piémont de la Lombardie et de
la Vénerie des soies brutes et du riz. C'est elle
qui nous fournissait nos maçons et nos mineurs.
Aujourd'hui, la plaine du Pô nous envoie des
automobiles et des locomotives, en attendant
d'exporter au nord des Alpes des turbines et
Hos crÂnprntftiirs

Bien des choses se sont transformées depuis
le temps où nous fournissions à l'Italie ces toi-
les peintes qu'elle fabrique maintenant elle-
même comme beaucoup d'autres articles manu-
facturés qu'elle demandait à l'étranger. Elle se
trouve aujourd'hui en mesure de nous livrer de
grandes locomotives électriques deux fois moins
chères que les nôtres. Elle possède des instal-
lations modernes, comme les usines Fiat, à Tu-
rin, mais même si les usines métallurgiques et
ses fonderies ne sont pas si parfaitement bien
établies que les nôtres, elles sont déjà en état
de nous livrer de la bonne marchandise.

C'est que les ouvriers italiens sont moins dif-
ficiles que les Suisses, qu'ils savent tirer parti
de toutes les situations, que tout en étant aussi
consciencieux et en général plus adroits que
les nôtres, ils travaillent pour des salaires deux
fois moins élevés. Pour la journée de huit heu-
res, les serruriers et les mécaniciens reçoi-
vent 30 à 35 lires, ce qui correspond à 6 fr. 50
à 7 fr. 50 de. notre monnaie.

L'Italie a su en outre protéger son industrie
par de hautes barrières douanières ; ses droits
d'entrée dépassent souvent le prix de fabrique
des marchandises d'importation. Ainsi, il de-
vient impossible d'introduire en Italie des loco-
motives étrangères.

Tout en fermant le plus possible son marché
aux produits étrangers, l'Italie est ainsi parve-
nue à faire pénétrer sa métallurgie sur les
marchés étrangers. A côté d'un concurrent du
nord, notre industrie des machines voit surgir
un concurrent du sud.

La commande de la compagnie du Lœtschberg
est une preuve nouvelle de l'impossibilité dans
laquelle se trouve notre industrie métallurgique
de subsister en maintenant ses frais de produc-
tion à leur niveau actuel Elle est davantage
encore : le symptôme d'une situation économi-
que intenable. Déjà d'importantes entreprises
projettent de s'établir à l'étranger, parce qu'el-
les ne trouvent plus chez nous des conditions
de travail leur permettant de produire à des
prix vendables. Ces jours derniers, on annon-
çait que deux importantes entreprises de Ber-
ne, une fabrique de produits électriques et une
fabrioue de produits pharmaceutiques son-
geaient sérieusement à émigrer.

A côté des frais de production, il y a les im-
pôts qui, dans certains cantons, comme celui de
Berne, prennent des allures de confiscation.
C'est ainsi que tout dernièrement on pouvait
lire que la fabrique de poterie de Langenthal,
qui cherche vaillamment à doter la Suisse d'une
Industrie nouvelle, avait vu le tiers de ses béné-
fices annexé par le fisc.

Il n'y a, comme le dit justement le journal

zuricois, qu un seul moyen de nous sauver : réduire résolument les frais de production surtoute la ligne. Sinon, notre métallurgi e , na-guère prospère, prendra le chemin que suivit
jadis l'industrie glaronnaise des toiles peintes •
elle disparaîtra du pays.

Un collectionneur... de femmes !

A Auburn, en Californie, tout un escadron
de dames réclament comme leur légitime époux
un M. Homer Melvin Vorhies , évangéliste beau
comme un dieu , dont la voix fait penser au
chant des anges, et le plus remarquabl e Fre-
goli du conjugo. Son record matrimonial laisse
bien loin en arrière celui de Barbe-Bleue, mais
il n'a pas eu la cruauté de tuer ses épouses
avant de reconvoler, aussi sont-elles toutes vi.
vantes et mènent-elles aujourd'hui un beau ta-
page. Presque en même temps, il a épousé
deux membres du chœur de son église et a
réussi à mener une vie conjugale en partie
double pendant trois mois sans se faire pincer.

Pourtant, tant va la cruche à l'eau...
Vorhies se vit un beau' jo ur démasqué, et

c'est alors que se découvrit le pot aux roses !
Le juge chargé de l'instruction de l'affaire est
sur les dents. Tous les jours une nouvelle Mme
Vorhies s'adresse à lui et se plaint d'avoir été
abandonnée par le polygame évangéliste. Des
épouses Vorhies surgissent de Pensylvanie,
d'Ohio, de Michigan, de Géorgie, du Kansas, du
Colorado, de l'Utah et de Californie. II y en
aurait une en Angleterre, près de Windsor, et
une à Mexico, dit la « Tribune de Genève >.

Vorhies était du reste recherché pour deux
cas de bigamie par la justice de l'Etat de Ca-
lifornie. Il avait eu l'imprudence de se trom-
per d'enveloppe en écrivant à ses deux fem-
mes du moment ; mais il avait eu la prudence
de décamper avant de mettre les dites lettres à
la poste, ce qui fait que l'on souçonne un truc
en vue de se débarrasser de deux femmes ayant
cessé de plaire.

Jusqu'à présent, on a connaissance de 28
femmes légitimes de cet extraordinaire collec-
tionneur. Parmi le nombre se trouve ime veuve
avec quatre enfants, de Lima (Ohio), et une
jeune personne de 44 ans à Kersey (Colorado),
Comme le premier de ces mariages ne remonte
pas au delà de six ans, on voit que Vorhies se
mariait de 4 à 5 fois par an.

LIBRAIRIE
Offendowski und die Wahrheit, par Sven Hodin,

Brockhaus, éditeur, Leipzig.
Depuis quelque temps, les j ournaux allemande

sont pleins d'une âpre polémique engagée entre le
grand explorateur Sven Hedin et un écrivain polo-
nais du nom d'Offendowski, qui a publié sur un
voyage à travers la Mongolie uu livre d'un puis-
sant intérêt dramatique, livre qui a eu dans les
pays allemands et anglo-saxons un succès consi-
dérable. Sven Hedin, qui est un spécialiste de l'A-
sie, a relevé dans le livre d'Offendowski des in-
exactitudes géographiques graves, qui lui ont fait
conclure que certaines parties de l'ouvrage étaient
une œuvre de pure imagination. Offendowski s'est
défendu et, passant à la contre-offensive, en est
venu à prétendre que Sven Hedin avait décrié son
livre parce qu'il rendait témoignage de la barbarie
bolchevique. La querelle, de ce fait , s'est enveni-
mée au dernier point. Sven Hedin, dans « Offen-
dowski und die Wahrheit », reprend l'affaire de
fond en comble et démontre que le livre de l'au-
teur polonais est, pour partie, une audacieuse in-
vention. Quant au reproche de complaisance envers
les bolchévistes, Sven Hedin le repousse avec une
vigueur qui ne laisse rien à désirer. L'esprit dans
lequel est écrit le livre de M. Offendowski lui est
parfaitement indifférent ; c'est le géographe qui
s'est ému chez Sven Hedin en lisant certaines pa-
ges fantaisistes de cet ouvrage.

U Grande Salle des Conférences
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Ceux qui par suite de leur profession
se -donnent peu .de. mouvement» devraient tout par-
ticulièrement avoir soin d'une digestion régulière.
Les véritables Pilules. Suisses du pharmacien Rlch.
Brandt font disparaître toute digestion anormale
et règlent d'une façon sûre et agréable la digestion
journalière. La boî te Fr. 2.— dans les pharmacies.

MOT DE LA FIN
Le gosse. — J'aimerais une livre de pâtes.
L'épicier, occupé. — ... Dans une minute-
Le gosse. — Non... dans un cornet !
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BAS DE SOIE
La grande erreur des fai seurs de mode sous

la Illme République , f ut  de transporter ce qui
avait toujours été Vapanage et les insignes de
la richesse, dans le domaine du commun et de
la classe laborieuse. Ce revirement fut le plus
rude coup porté à la mode.

Le costume offiài el passa dans la vie quoti-
dienne. Les <£• beaux habits du dimanche > em-
ployés à un usage pour lequel ils n'étaient point
fa i t s, se défraîch irent plus rapidement, s'usè-
rent plus vite et furent une occasion de dépen-
ses superflues, ne répondant pas au but pour
lequel lils avaient été primitivement créés.

Si l'on se rapporte aux gravures, estampes ou
factices des siècles passés , on verra les reines
et princesses en habits encombrants de gala,
portant pierreries sur brocart ; mais on ne les
voit pas très bien se promener dans les rues
du Paris d'alors ou d'aujourd'hui autrement
qu'en carrasse enguirlandé de laquais pour ou-
vrir les portières et écarter les importuns.

C'est une erreur de transporter une gravure
dans la vie quoti dienne ! De ce temps, les pe in-
tres, plus tard les photograp hes ne devaient
laisser que les \images de femmes très habillées
venues poser sous leurs yeux, oubliant la mul-
titude. Etre bien habillé ne veut pas dire être
toujours endimanché, cette erreur a considéra-
blement nui à la mode.

De nos jours, une jeune femme dénuée de
tous ces moyens accessoires, carrosses, laquais,
argent, paraît dans une soirée vêtue comme une
pr llncesse de légende. Pour ramener nos dires
à une échelle compréhensible, nous prendrons
un exemple : le bas de soie et le soulier de
salin ; ces deux objets de pur luxe ne se com-
prenaient bien que dans un boudoir très 18me
siècle, où les pas étaient amortis par d' épais
lapis. Malgré la main-d'œuvre innombrable et
bon marché, ces objets coûtaient fort  cher, mais
ils étaient de pre mière qualité, comme les
trousseaux, et duraient une génération. J' ai eu,
entre les mains, des bas portés par les fem-
mes du second Empire ; ils étaient dans un état
de conservation parfait e. Mais jamais la classe
moyenne n'aurait osé porter ces coûteux affi-
quets.

On a voulu que la mode devienne populaire ;
or, que voit-on ? de petites fonctionnaires aux
émoluments modestes porter des bas de soie
coûteux, malgré leur qualité médiocre; résultat:
dépense superflue ; et ceci crée des besoins
constants, des soucis nombreux ; et voilà, Ma-
dame, pourquoi votre fille restera coquette. Ces
exemples pourr aient être multipliés à l'infini ;
de là est venu ce besoin constant de copie, cVi-
mutation, en toc. Peut-il y avoir une démocratie
de la mode ? peut -être... le grand magasin sem-
ble Tavoir en partie résolue, mdis il tombe par -
fois dans la médiocrité. Avant de se p arer, il
faut gagner de l'argent, obtenir le bien-être. Le
manteau de fourrure et le collier de perles jo u-
ent un rôle considérable dans la vie sodiale mo-
derne. Vn jou r viendra où il faudra écrire un
manuel sur la psycholo gie du bas de soie et
disserter de ses bienfaits et de ses méfaits 1

Paul-Louis de GIAITEBBL
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BLOUSE
Le charme qui accompagne un cou aux fines

attaches se joint aux agréments d'un joli décol-
leté. Trois genres de décolleté sont en pré-
sence ; en pointe, en bateau , et en carré.

Dans cette blouse, nous avons un des décol-
letés les plus agréables à porter, en pointe et à
revers, soit uni, soit fantaisie, en y ajoutant un
biais séparé.

Le devant se fera avec un galon de broderie
ou bien la soutache vous fera réaliser un gra-
cieux ensemble, si vous savez la choisir d'une
teinte assortie à la garniture de votre toilette.

Cette blouse est en crêpe de Chine amande,
les manches sont montées serrées dans un poi-
gnet. Le corsage est froncé dans une ceinture
plate, un gilet est formé devant par un ensem-
ble de soutache. Les pattes d'épaule et les poi-
gnets sont ornés de la même garniture.

Métrage : 2 m. en 1 m., pour taille 44.
DnnnnannnnDnnnDDnnnnnnnnnnnnnnnnn

POUR FAIRE DISPARAITRE LES TACHES
DE ROUSSEUR

Alcool à 90° 15 gr.
Alcali volatil 15 gr.
Amandes, amères 80 gr.
Eau distillée 400 gr.
Sublimé corrosif 0 gr. 5 décigr.
Eau de laurier cerise 12 gr.

Faites préparer cette lotion par un pharma-
cien et conservez-la dans une bonteille bien
bouchée et pourvue d'une étiquette.

Vous lotionnez tous les soirs votre visage
avec un tampon imbibé de cette lotion.-

DEUX CHAPEAUX
3418

De ces deux petits chapeaux, l'un est une
paille tagal, genre bonnet d'auto, avec un ru-
ban de faille noué en plusieurs coques au som-
met ; l'autre est en crin marron, garni d'un
pouf glycérine nègre et blond.

Quviagej ? flg-? dame(tj> COMBINAISON CAOHE-COBSET
768

Cet effet de rectangle à la place de la jupe
donne un effet nouveau dans cette fig. 768
qui n'est autre qu'une combinaison cache-cor-
set-pantalon, en crêpe georgette, vert Nil, bordé
de biais en crêpe d'un ton plus soutenu et d'in-
crustations de dentelle de Bruges.

Le corcelet tout uni s'attache au pantalon très
froncé par un biais semblable à la bordure.

COUPE 768. — Tailler le blouson en plaçant
le milieu du dos et du devant sur le droit fil du
tissu. Assembler les coutures et disposer la den-
telle pour faire l'incrustation. La petite jupe est
toute droite, et sera bordée tout autour d'un
large biais double, qui formera garniture au
milieu du devant.

Une fois la couture du milieu du dos faite,
passer un fil de fronces en haut de la jupe pour
disposer l'ampleur dans la ceinture.

Poser les incrustations suivant le dessin.
, Métrage : 1 m. 60 en 1 mètre.

CINQ MANTEAUX HI VER
3366

Décidément, la mode est aux manteaux très ouvragés;
plus ou moins de fourrure les garnissent, mais en tous cas
le col est abondamment garni d'une fourrure haute et
épaisse qui entoure le cou et protège contre les grands
froids.

Voici, dans ce panorama, 3366 :
I. Un gracieux manteau du matin en kasha blond avec

grand empiècement, englobant la manche terminée par
du renard.

Au bas du manteau, grande bande de fourrure et re-
nard assorti pour le cou.

IL En reps, avec côtelé disposé en lignes brisées ;
manteau genre redingote effilée du bas ; poignets de
fourrure. Devant, six boutons pour fermer et pour garnir.

III. Croisé à gauche et légèrement drapé, manteau de
satin uni, recouvert en partie de rubans disposés géomé-
triquement Garniture, col et parements de fourrure.

IV. Elégant manteau de lainage incisé avec broderies
vermicellées et peau de baronduky pour garniture ;

V. Manteau en lainage quadrillé avec panneaux libres
de côté. Fourrure de vison.

BOBE

Cette jolie robe
est en serge nè-
gre, ouverte de-
vant sur un fond
de serge grège.
Petite ceinture de
satin grège. Un
peu de fourrure à
l'encolure et au
bas des manches.

CAPE
DU SOIR

Pom le théâ-
tre, sur les robes
fines et légères,
voici une cape de
soie en fulguran-
te cerise. Damier
argent et cerise.

Doublure cha-
marrée. Renard
blanc.

VESTON
MASCULIN

3383

La mode géné-
rale est au ves-
ton démocratique,
qui peut avoir
beaucoup de chic.

Il est simple ;
devant, le col tail-
leur descend jus-
qu'à mi-corps ;
trois boutons

fixent le veston,
dont le tissu est
généralement un
lainage fantaisie
gris, marron ou
marine.

ROBE DE 1
VELOURS
3117

La forme générale
pour les robes du soir
est en ce moment un
simple fourreau. Ces
robes peuvent être
agrémentées d'un pan
drapé qui part de l'é-
paule, ou d'une garni-
ture de longues fran-
ges au bas de la tuni-
que, légèrement en
forme.

Ce charmant modè-
le, fig. 3117, représente
une robe en velours
noir et bleu, garniture
de franges-chenille noi-
res et bleues, petit
point d'or à la frange.

Le bonheur manqué
Ils avaient passé les vacances ensemble à

Saint-Brévin-l'Océan. C'est une plage où de pe-
tites villas se cachent dans les sapins. < La Ro-
seraie », qui n'était garnie d'aucune rose, appar-
tenait à M. Taquinot. < La Houle >, qui n'avait
pas de vue sur la mer, était la propriété de
Mme Huchet, dont le fils avait une assez jolie
situation dans le bureau du contentieux d'une
assurance.

— Edmond est un garçon extrêmement sé-
rieux et ce n'est pas parce que je suis sa mère
que je le dis. Mon fils va avoir trente ans et il
n'a jamais fait couler une larme des yeux que
voilà.

Mme Taquinot, dont la fantaisie s'enfonçait
peu à peu dans le sable, écoutait Mme Huchet
sans quitter des yeux son ouvrage de broderie;
puis, elle vanta les mérites de sa fille, Yvonne,
une jeune personne claire, qui baissait lès yeux
quand on parlait d'elle :

— Je ne dis pas que ce soit une danseuse,
mais je me vante d'en avoir fait une ména-
gère.

Mme Taquinot pariait sans arriere-pensee :
non pas pour faire valoir une enfant dont —¦
Dieu merci ! — elle n'était pas embarrassée*mais pour rendre hommage à la vérité.

Les jeunes gens, Edmond et Yvonne, se ren-
contraient chaque jour ; ils échangeaient dès
propos insignifiants, mais ils se regardaient
longuement. Yvonne aurait «té heureuse d'avoir
un mari comme Edmond, si grave, si conve-
nable : Edmond regardait vivre Yvonne et peu
à peu il l'imagina dans sa maison, sa femme.

Lorsque, après le dîner, Mme Huchet venait
retrouver Mme Taquinot, Edmond s'asseyait sur
le sable près d'Yvonne et cherchait dans le
grand ciel clouté d'or les étoiles dont il con-
naissait le nom. Elle l'écoutait, le cœur gonflé.

Un mois passe vite. Vers le quinze août,
Edmond pensa à son départ prochain. H au-
rait voulu que sa mère devinât ses sentiments
et fit une allusion à cette jeune fille qui occu-
pait toutes ses pensées. Il n'osa pas dire un
mot, tant il avait peur de chagriner, ne fût-ce
qu'un instant, une femme qui lui avait consa-
cré tous ses soins et donné tout son cœur. S'il
avait dit : « Maman, est-ce que tu serais heu-
reuse de me voir épouser Yvonne ?» et qu'elle
eût répondu : « Alors, tu veux me quitter ?.'. >
tout son avenir se serait borné aussitôt et il
n'aurait pu conserver aucun espoir de se créer
un foyer.

Yvonne avait une concepuon.au devoir uop
stricte pour parler à sa mère. Puisque Edmond
ne disait rien, pourquoi aurait-elle parlé ?

Ils s'aimaient en s'eîforçamt de dissimuler
tout au fond d'eux-mêmes cet amour, et quand
leurs regards se croisaient, ils éprouvaient une
gêne qui ressemblait un peu à de la honte.

A la fin du mois, sur le quai de la gare,
Edmond embrassa sa mapan : il la laissait
pour quinze jours encore if Saint-Brévin. Yvon-
ne et sa mère étaient venues le conduire à
son vagon. . .

— Au revoir, madame... Au revoir, made-
moiselle.

Comme le train partait, la jeune fille mé-
prisa toutes les convenances, courut le_ long
du marchepied pour tendre sa main une der-
nière fois à celui qui s'en allait...

— Si j'avais parlé, peut-être maman aurait-
elle supporté que je fasse ma vie avec Yvonne.
Je ne l'aurais pas abandonnée, elle aurait vécu

• avec nous... A son retour...
Mais au retour de sa mère, il la sentit telle-

ment heureuse de leur vie unie et affectueuse
qu'il ne dit rien.

La tendresse qu'il avait pour Yvonne n était
pas moins forte, mais il n'osait prendre une
résolution qui ne manquerait de bouleverser
une existence simple et quiète. Parfois, il était
tenté de tout dire, mais sa mère levait à ce
moment des yeux si confiants et si doux qu'il
gardait le silence.

C'est après le jour de Tan que Mme Huchet
dit un soir à son fils :

— J'ai vu cet après-midi ces dames Taqui-
not... Yvonne se marie...

Edmond eut la sensation que son cœur s a>
refait.

— Elle ne voulait pas, mais sa mère lui a
fait comprendre...

Les yeux brouillés, le jeune homme sem-
blait suivre les lignes courantes du journal
qu'il lisait „

Mmo Huchet sourit, avec un peu dô mélan-
colie :

— Mon grand, Il va falloir que tu pense*,
toi ausst à te marier... .Je deviens vieille et je
serais heureuse de savoir, lorsque je mourrai,
que tu ne restes pas seul dans la vie...

Eobort "IXŒUDONinB.
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A remettre
Epicerie, fruits et isgomes

Occasion unique pour personne
active ; très honne Installation
pour laiterie éventu elle, quartier
populeux. Pour cause urgente,
très bas prix. Ecrire : M. Borinl,
rue du Prince 10. GENEVE.
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Retour anx produits vtoétarlens de médecine naturelle

L'ASTHME
sera le plus rapidement fruéri aveo le Radlx. Volcd Ce q.u'é-
orit un médecin très expérimenté : € J'ai obtenu des résultats
très satisfaisants aveo le sirop Radlx : deux malades atteints
d'asthme auxquels ie l'ai prescrit préseiitèreat le 2me et le
3me jour déjà une expectoration plus irrande et plus facile.
Les quintes de toux ont dispara de même que l'oppression.
Ces deux malades m'ont prié de leur envoyer le sirop Radlx.
Pourquoi traîner aveo vous le môme mal. Allez donc dans la
pharmacie la plus proche chercher un flacon de sirop Radis
et vous aussi serez soulagé, » Radlx est un excellent préser-
vatif de la toux. Nous envoyons

GRATUITEMENT
à tous ceux qui nous transmettent leur adresse une btroolrare
sur les effets bienfaisants de la préparation antiasthmatique
Radtx» — Ecrivez tout de suite à la

Fabrique de médicaments et de préparations maltées,
Neuklrch-Esnach 1

Radlx est eu vente dans toutes les pharmacies
I I I  I I  I II III III Mil lllllllsilimillHlsilWHIIsssillllllllllsIs—IIIHIsiUHIIIIsil HI II IMIUllllsHUI I ¦!

Vélos course c Alcyon » avec
boyaux de rechange. — Vélos
dames, neufs, et un vélo mili-
taire, neuf, cédés à bon marché.

Ch. Roland, Serrières
Cycles Royal-Génial

Horlogerie-Pendulerle
Vente-Réparation

Se recommande. cw>.
J.-A. JTJVET

Nouveau domicile, Vauseyon 11.

Poulets de Bresse
Poulets de grain
Poules à bouillis*
Pigeons romains

Beaux lièvres
Civet de lièvre

Gigots de chevreuil
Canards sauvages

Morue salée
à Fr. 1.10 la livre

Filets de morue
Colin - Cabillaud

"Limandes - Merlans
Truites du lac

Palées - Brochets

au magasin de comestibles
Seineà fils

6-8, Rue des Epancheurs
Téléphon e 71
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Garuez-rous des cure-dents : \~\
La Pro-phy-lac-tic travaille mieux ! ^v\

Vous ne pouvez pas empêcher les micro- ^-~ _^
bes de s'introduire dans votre bouche, /  

^mais voue pouvez les empêcher de s'y / ®  $installer et de détruire vos dents. /  4 Jf
C'est par le système Pro-phy-lao-tio que /»*" JVl'on obtient un nettoyage efficace II / / Jf r
faut brosser les dents en hauteur, les /y  ^r
supérieures de haut en bas, et les Infé- S # Ar
rieures de bas en haut. Les soles dures / Jr
de la brosse à dents Pro-phy-lac-tio pô- / &/ Wnètrent ainsi entre les dents et les dé- /ĉ 'W
barrassent de tous les débris d'aliments A^/ynui peuvent s'y trouver. La Pro-phy-lac-tic /» ? <W
est petite et étroite, bien que souple et / è̂"Vy
solide, ce qui permet de la manier en 

/<£>_ptous sens. /&ïWDents propres, belles dents. / - r W
Représentation générale pour la Suisse : /j "j P
Paul Muller. Sumiswald. Vente en gros /SJ^
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En veme partout. — N'est authentique qu'emballée dans l'hygiénique carton jaune.
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Fabr5e8ue de MeubBes - TRâVERS

^̂ Ŝt̂ ^^s^^^^^^^Wî ^WmÊMnÊW^^^m Demandez notre GRAND ALBUM en communication

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Berger- Hachen fils I
Rue du Seyon 19 • Téléphone 301 ¦ Rue des Moulins 32
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Nouvelle baisse de prix E
Bouilli fr. 1.— et fr. 1.25 le 1/2 kilo
Rôti fr. 1.50 » »
Aloyau, cuvard fr. 1.50 » o

VEAU
Ragoût fr. 1.20 le 1/2 kilo
Epaule entière. . » 1.50 » »
Cuissot . . . . .  » 1.75 n x >

MOUTON
j Ragoût fr. 1.20 le 1/2 kilo ) ' ¦
i Epaule » 1.80 » »

1 Gigot B 1.90 » n
| PORC frais . . .  » 1.75 » »

| MENAGERES, PROFITEZ !

iLINGÈREsi
I |
i Toutes vos §
! fournitures!
© S
§ chez 

|
I ftUYE - PRÊTRE 8

Agence Texiilis S. A*
¦' ¦ ¦" ¦¦¦

Nos dernières enchères publi ques de COU-
PONS de SOIE et de LAINAGES auront lieu au
commencement de mars prochain .

Les personnes désirant acheter hors des enchè-
res, peuvent le faire , aveo les mômes avantages ,
en s'ad ressaut dès maintenant à notre magasin,
rue St-Honoré 1, au l*T étage.

Meubles à crédit
Une des maisons les plus grandes de la partie ameuble-

nien's et qui est justemen t réputée pour sa qualité, fait béné-ficier le public à partir de cette année de conditions de paie-ment à terme extrêmement faciles.
La maison en question dispose d'un choix énorme com-

prenant le trousseau simple et les pièces les plus riches.
Vous êtes certains d'acheter des meubles de lre qualité

à des prix étonnants de modicité. — Les personnes qui veu-
lent pouvoir dire : c Nous avons nos meubles de chez X. >,
sans que le renom de la maison indique le paiement à crédit,
peuvent acheter chez nous très discrètement Ils seront ser-
vis avec prévenance et étonnés de voir l'avantage de nos
conditions.

Ecrire sous chiffres JH5055 X aux Annonces Suisses
S. A„ Bâle. J H 5055 X

Du 27 février au _t_h _̂_%_t r̂k l_T "ET (tfHk Dimanche matinée per-
5 mars -1925 J_ ^ Sk %J *\̂ M *më%m*W mente 

dès 
2 h. y.

|H Le plus gros succès de là saison !

1» partie : LA MORT DE SIEGFRIED
Masrnifiqne réalisation de la fameuse légende des Nlbelnngen par Fritz hans. Oeuvre grandiose bénéficiant d'une

interprétation insnrpassable. Ainsi, pour le rôle de Siejrfiried. l'artiste réalise à tel point le héros légendaire qu 'il est
Impossible de se l'imaginer autrement. — La mise en scène est une merveille : un vrai régal pour les yeux et l'esprit.

iS Film unique en son genre I ___t

i Dès samedi, tous les PPTY Ï1PQ PT APPQ ¦ En matinée 'es places ne
j jours matinée à 2 h. '/.. JTXiAA Uliij a V U J XX J U t J  . sont pas numérotées.

En soirée : Galeries et réservées Fr. 2.50 ; Ires Fr. 2.— : Hmes Fr. L50 : Dîmes Fr. L—.
En matinée, le dimanche excepté : Galeries et réservées Fr. 2.— ; Ires Fr. 1.50 ; limes Fr. 1.— ; Dîmes Fr. —.70.

"3W* TOUTES LES FAVEURS SONT SUPPRIMEES **VC Vu la longueur du programme, le spectaclo com-
mencera à 8 h, Vi précises.

j NOTA. — Matinée pour enfants autorisée par la commission scolaire. — Demi-prix à toutes les places.
Téléphone 11.12 - Toutes les places sont numérotées (sauf en matinée).

Tirage quotidien courant
12,300 ex.

La

Fille Ils de Mil
est distribuée chaque matin dans les localités suivantes par

porteurs et porteuses
'(par la post© pour les maiBons éloignées); 8

Vignoble Corceiles
Auvernier Cormondrèche
Colombier Val-de-Travers
Çole NoiraigueAreuse TraversBoudry CouvetCortaillod MôtiersBevaix FieurierGorgier
Saint-Aubin Val-de-Ruz
Neuchâtel Valangin
Serrières Boudevilliers
Monruz Coffrane
La Coudre Geneveys-s.-Coffr.
Hauterive Cernier
Saint-Biaise Fontaines
Marin Fontainemelon
Cornaux Chézard
Cressier Saint-Martin
Landeron Dombresson
Neuveville Petit-Savagnier
Peseux Grand-Savagnier

Dans toutes les autres villes et villages du canton la dis-
tribution est faite par l'entremise des facteurs postaux, de
même que pour la région des lacs, les cantons de Berne,
Vaud, Fribourg, etc.

Prix d'abonnement
(franco domicile)

¦i mois . . Fr. -1.30
3 mois . . » 3.75
6 mois . » » 7.50
¦1 année . » -15. 

On s'abonne par simple carte postale adressée au "bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neuchâtel, 1,' rue du Temple-
Neuf, Neuchâtel. — Par chèque postal IV 178, sans frais.

Les porteurs et porteuses sont aussi chargés de la vente
au numéro, à 10 centimes, quelque soit le nombre des pages.
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Les mains élégantes . . . .
sont de rigueur

D y a 10 ans, soigner ses mains était m- Les Trousses-Manucure» de Ctttex,
core un luxe j mais aujourd'hui cela est contenant l'assortiment complet pour la
devenu une nécessita sociale, dans la vie manucure parfaite, sont en vente partout
privée comme dans les affaires. au prix de frs. 4.25, 7.50, 11.—, 18.— et

; „Cutex" a rendu s! simple l'entretien des 20—; chaque produit séparé coûte frs. 2.78.
( ongles, que tout le monde peut soigner L" trousse-Réclame spéciale, contenant

ses mains sans peine. Plus besoin de couper ** merveilleux liquide Cutex pour le '
' la cuticule, ce qui l' abîme. Avec Cutex les traitement de la cuticul e, le Brillant U-

bords secs et rugueux à la base de l'ongle quide, Crème Confort et une brochure
. disparaissent comme par enchantement. vous Indiquant comment on peut avoir

T ., . . , , ,  des ongles parfaits, permet 6 manucures.
Lavei-vous d abord soigneusement les Demandez-la aujourd 'hui même h notremains. Enroulez ensuite un peu de coton représentant général pour la Suisseautour du bâtonnet de bois d'oranger. HAUT um i cn «rwieiun n

Trempez-le dans le flacon Cutex et pas- „ PAUL MULLER, SUMISWALD.
sez-le délicatement à la base des ongles, Fabrlc*: NORTHAM WARRBM. NEW YORK
en repoussant en m&me temps la cuticule. __^***A
Rincez-vous les mains et, en les essuyant, m »L> -. _«. _

t repoussez de nouveau la cuticule avec H I B U~t ^ nT5 1 essuie-mains ; les peaux mortes disgra- 
^^ ^L, J i ! ___f  y\

cieuses se détacheront d'elles-mêmes. Pour ^^^finir , une app lication de Brillant liquide,
si vous êtes pressée, ou bien la Poudre _m

^donnera à vos ongles un éclat éblouissant. V^fet^

i Ci-inclus fr. 1.— PAUL MULLBR. (DépL S ) SUMISWALD jj Sg) 
>̂ ^/>^̂ ^^
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I AVIS AUX EMFANTS j
i Samedi après-midi : Grande matinée : |

|U à 2 h. 30 précises |5

I

SpestacBe autorisé par la Commission jg
scolaire m

Les dii oommanejenienîs 8
g à la Grande Salle des Conférences §

Ï L a  
partie ancienne seulement accompagnée de documentaires et actualités

Direction Cinéma du Théâtre

Prix des places, fr. —.80 à fr. 2.— ' M
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il Chapellerie \

I Faucon î
1 Hôpital 20 M
m. Ne uohâtal \\\\

\ coiffe bien et M
% Hon mmhè Ë

Edmond BERGER S? 1er étage
Qrand choix de

Parures lingerie
à partir de -IO fr.

Wr Mnta- hntiflh ^H

m Mise en vente de n
m *2Q irn^uK m
Ws dont les prix sont les plus bas

I Sons l'épaule . J le demi-kilo i
H C'ra's d'épaule . > - » (**_

j Epaule entière . le }, kg. fr. 1.50

|«!j*$l Tête blanchie, entière ou par demi avec

j Pieds blanchis . . > > 50 c.



La < Fortnightly Reviews > publie un article
qui passe dans certains milieux pour refléter
plus ou moins fidèlement les vues du comité
impérial de défense.

L'auteur de cet article expose que l'Angle-
terre, étant elle-même préoccupée de sa pro-
pre sécurité, entendrait ne prendre de mesures
en vue d'assurer la sécurité de la France et de
la Belgique que si les moyens à mettre en œu-
vre étaient susceptibles d'assurer à la fois la
sécurité des trois pays.

L'auteur, supposant qu'une nouvelle guerre
vient d'éclater, dit qu'immédiatement après la
déclaration des hostilités, les édifices du gou-
vernement, l'Amirauté, les bureaux du premier
ministre, etc., seraient abandonnés. Le person-
nel, les hauts fonctionnaires du cabinet parti-
raient pour une destination inconnue. Seuls,
quelques employés resteraient et des policiers
munis de masques à gaz garderaient les portes
closes. Ces opérations de transfert montreraient
que Londres, en temps de guerre moderne, se-
rait près de la ligne de combat, peut-être aussi
près que le fut Ypres en 1914 Cest pourquoi il
conviendrait de repousser le plus loin possible
le théâtre des opérations.

< !Les experts anglais, continue l'article, étu-
dient cette question et ils croient nécessaire de
comprendre une partie du continent dans le
plan de défense des Iles britanniques.

Or, le danger peut venir, non de la France,
mais de l'Allemagne. Dans ce cas, la sécurité
britannique doit être étendue sur le Rhin et sur
l'Escaut, et c'est là précisément qu 'elle coïncide
avec la sécurité de la France et de la Belgique.
Il faut, pour cette raison, que l'Angleterre s'as-
sure le concours de ses deux alliés, au cas où
l'Allemagne deviendrait menaçante. Cette coo-
pération n'aurait donc pas de cause sentimen-
tale, mais serait dictée seulement par l'intérêt

> Le moyen pratique à mettre en œuvre im-
médiatement est une étroite coopération entre
les états-majors alliés, leurs gouvernements res-
tant libres de toute obligation et n'étant pas liés
par les projets que les experts militaires prépa-
reraient à titre d'expérience. Cette coopération,
dont l'Allemagne ne devra pas ignorer l'existen-
ce aurait également un avantage sur un pacte
de sécurité. N'ayant pas d'engagement, l'An-
gleterre ne serait pas contrainte de demander
à la France de limiter sa liberté d'action si des
compl cations survenaient en Europe orientale.

> D'ailleurs l'accord franco-polonais constitue-
rait un obstacle à toute tentative de l'Allema-
gne qui viserait à reconquérir sa souveraineté
sur certains territoires polonais.

> La voie serait ainsi préparée à un pacte gé-
néral auquel participerait l'Allemagne. Pour
toutes ces raisons, le protocole de Genève est
désormais sans objet >

La sécurité
comme Londres la comprend

POLITIQU E
GRANDE-BRETAGNE

Chez les travaillistes
LONDRES, 25. — Des scènes tumultueuses

«e sont déroulées mercredi à une réunion du
parti travailliste parlementaire tenue sous la
présidence de M. Ramsay Mac Donald. Pendant
plus de deux heures, les députés ont discuté les
controverses soulevées par le bouillant socialis-
te Kirlfwood et ses amis qui prétendent que
c'est au nom du comité exécutif du parti qu 'ils
ont récemment critiqué à la Chambre des com-
munes tes déplacements et voyages du prince
de Galles.

"Les laeders travaillistes ont catégoriquement
démenti les assertions des extrémistes, mais
plusieurs de ces derniers ont déclaré hautement
qu'ils n'accepteraient aucune discipline.

A la suite de cette discussion mouvementée,
une résolution dont voici la substance a été
adoptée :

Afin d'améliorer l'organisation du parti, une
commission spéciale sera nommée pour faire
un rapport : 1. sur la discipline et l'unité du
Labour party ; 2. sur l'attitude de la presse tra-
vailliste.

Chambre des communes
LONDRES, 26. — Une proposition de loi qui

aurait eu pour conséquence l'octroi d'un mono-
pole à une compagnie d'électricité londonienne
a été repoussée par 183 voix contre 80. Cette
proposi tion avait été appuyée par le ministre
des transports et combattue par le ministre de
Ja guerre. Le résultat du scrutin est accueilli
par les cris de < Démission, démission >. Cette
proposition de loi ayant été déposée par un dé-
puté n'engageait en rien la responsabilité du
gouvernement

HONGRIE
Loi sur le suffrage

BUDAPEST, 26. — Le gouvernement a pu-
blié un projet de loi sur le droit de suffrage qui
appartient à tous les hommes âgés de 24 ans,
depuis 10 ans sujets hongrois et domiciliés de-
puis trois ans en Hongrie. Le droit de vote est
également accordé aux femmes depuis 30 ans.
Le vote est déclaré obligatoire pour tous les
électeurs. Tous les députés devront prêter ser-
ment. En cas de refus, le député perdra son
mandat.

ESPAGKTE
Le Directoire et la Catalogne

M. Fernand de Brinon vient de procéder, en
Espagne, dit le < Journal des Débats >, à une
enquête sur la dictature qui ne s'inspirait cer-
tes pas de l'idée de favoriser les menées répu-
blicaines ou bolchévistes, tout au contraire. A
propos de la Catalogne, il cite un témoin irré-
cusable :

« Les maîtres actuels du pouvoir, écrivait le
23 décembre dernier, dans le < Diario de la
Marina >, M. Goicoecha, ancien ministre conser-
vateur, non seulement n'ont pas réussi à résou-
dre le problème catalan, mais d'après les don-
nées recueillies, il est permis de croire qu 'ils
l'ont rendu plus grave en prenant centre lui des
mesures non nécessaires. Le peuple catalan a
été blessé dans ses sentiments les plus intimes
par le mépris le plus absurde que l'on ait jeté
sur son enseigne régional et sur sa langue ; il
s'est senti déçu dans son plus vif et dernier es-
poir devant l'avortement que l'on fit subir à Ma-
drid aux premiers projets du général Primo de
Rivera ; et c'est ainsi qu 'il alimente désormais
le séparatisme le plus outré et le plus turbu-
lent Personne, en regardant les choses de près
et en ne se fiant pas seulement à leur surface,
ne peut ne pas se préoccuper de la réserve

énigmatique que garde la Catalogne. Toutes les
classes sociales se taisent. Mais je prie les es-
prits avisés et clairvoyants de considérer l'en-
seignement qui ressort des données du dernier
emprunt : lorsque Bilbao et Madrid réunies ont
souscrit pour 1294 millions de pesetas, Barce-
lone n'en a souscrit que 44 millions. La décep-
tion, l'abstention et la protestation ont gagné
les classes puissantes, celles qui sont le plus in-
téressées au maintien d'un régime qui se pré-
tend le meilleur défenseur de l'ordre social et
du principe d'autorité. >

L'enquêteur lui-même ajoute :
< Seize mois de dictature ont, en effet, exas-

péré la Catalogne. Chaque atteinte nouvelle aux
prérogatives qui ont été longtemps les siennes
la pousse davantage aux solutions extrêmes.
Le parti modéré de la Ligue régionaliste, celui
de M. Colomb, qui fut ministre des finances du
royaume d'Espagne, cède la place au parti ac-
tiviste, et ne dit-cn pas que M. Cambo lui-même
est devenu républicain ? < La Catalogne, disait
naguère M. Jean Ventosa, lui aussi ancien mi-
nistre des finances, la Catalogne, qui, dans l'or-
ganisation actuelle espagnole, ne constitue mê-
me pas une unité administrative, forme, d'une
manière évidente, une unité historique, ethni-
que et vivante. C'est une unité spirituelle, créa-
tirce d'une langue et d'une jurisprudence, c'est
le souffle inspirateur d'un art dont les œuvres

architecturales et les poésies sont un éloquent
et indestructible témoignage. Elle est donc, mal-
gré la mauvaise volonté des hommes, une véri-
table nationalité. > Voilà le credo patriotique
que tant de Catalans portent aujourd'hui dans
leurs cœuiu. >

ANATO"LIE
Le Kurdistan proclame on roi

PARIS, 26 (Havas). — Les journaux repro-
duisent des dépêches de source anglaise signa-
lant que, outre Kharput , les rebelles du Kur-
distan ont occupé aussi Diarbékir , El-Aziz et
Dersim. Ils ont reconnu pour roi l'un des fils
d'Abdul-Hamid.

Les renseignements reçus à Angora disent
que des détachements de soldats et de gendar-
mes ottomans se sont joints aux rebelles.

L'état de siège a été proclamé à Malatia. Les
adversaires turcs bombardent les insurgés, mais
on ne prévoit pas d'engagements sérieux avant
l'arrivée des forces turques, qui n'aura lieu que
dans quelques jours.

Il se pourrait que le gouvernement d'An-
gora ordonnât la mobilisation générale. Déjà
tous les officiers de réserve seraient rappelés.

Les tempêtes de neige qui ont sévi dans le
Kurdistan ont rend u particulièrement difficile
la marche des troupes gouvernementales contre
les insurgés, dont le nombre atteindrait 20,000.

J'ÉCOUTE...
Patatras ! la paix

Les ministres ne mesurent pas mieux la por-
tée de leurs paroles que beaucoup d'hommes
peu sages qui ne sont pas ministres. Ou, s'ils la
mesurent, le mètre qu'ils emploient n'a sûre-
ment pas la même longueur que le nôtre.

En tout cas, les paroles que le ministre de la
mariine américaine, M. Wilbur, a prononcées pu-
bliquement , au commencement de cette semai-
ne, étaient plus qu'inconsidérées. On dira même
qu'il a commis lui-même un véritable crime en-
vers l'humanité quand \il a affirmé que les Etats-
Unis commettraient un véritable crime s 'ils dés-
armaient.

M. Wilbur est ministre de la marine, soit ! Il
pousse tout de même un peu Idin le cynisme.
Ou bien, alors, il ne voit pas que l'on est p rêt
de nouveau à armer partout, que la course aux
armements est à la veille de reprendre dans
tous les pays sous une forme ou sous une autre
et que l'humanité se pr épare à courber l 'échiné
sous le même joug qu'autrefois.

Des hommes, cependant , s'efforcen t de l'arra-
cher à la hantise de jadis, cherchent tout ce qui
peut inspirer confi -ance, s'efforcen t de créer la
bonne volonté là où régnent encore la suspicion,
la haine, la jalou sie. C'est l'histoire de notre
temps. On dit : « Peut-être allons-nous pouvoir
désarmer, un peu, beaucoup...» «... Pas du tout 1
décrète le ministre Wilbur du fond de ses Amé-
riques. Le désarmement serait un crime 1 »

Et, patatras ! Voilà toute l'œuvre des hommes
de paix qui tombe du même coup. Patatras 1 les
conférences du désarmement , les conférences
de la paix, les conférences contre le trafic
illicit? des armes. Pendant ce temps , les
Etats-Unis préparent p lacidement de nouvelles
conférences de désarmement , après en avoir or-
ganisé une de peu glorieuse mémoire. Quelle
comédie !

Une riche nation, comme les Etats-Unis, affir-
me M. Wilbur, ministre de la marine, ne peut
pas désarmer.

Plus une nation sera riche, mov'ns donc elle
pourra désarmer. Le dangereux raisonnement !
M. Wilbur s'entend à pr écipiter de nouveau tou-
tes les nations dans la fournaise des armements.
Le minislre de la marine des Etats-Unis a fait
là du beau travail.

Attendons, cependant. Le télégraphe a bon
dos. Le télégraphe américain l'a meilleur en-
core. Hier, il démentait les paroles dm général
Daines qu'il avc\:t transmises la veille relatives
à l'annulation des dettes de la France. Demain,
il réhabilitera peut -être M. Wilbur.

FEANCHOHME.

ÉTRANGER
Chute d'un avion géant. On apprend de

Cheshunt (comté de Hertford) que, mercredi
après midi, un aéroplane géant, équipé pour le
bombardement et qui se rendait de Norfolk à
l'aérodrome de Northolt, a été surpris par l'ou-
ragan qui sévissait alors sur toute la Grande-
Bretagne. L'appareil s'est écrasé sur le sol
d'une propriété privée. Trois offciiers ont été
tués et trois mécaniciens militaires blessés.

On vole un coffre-fort — On apprend de La
Rochelle qu'un cambriolage qui dénote une rare
audace chez ses auteurs vient d'être commis
dans les bureaux de la < Pacific Steam Naviga-
tion Company >, à La Palice.

Profitant de ce que les employés de cette so-
ciété étaient tous occupés à surveiller le char-
gement d'un paquebot en instance de départ
pour l'Amérique du sud, des voleurs, en grim-
pant sur le toit d'un hangar, réussirent à percer
une verrière à l'aide d'un diamant de vitrier.
Après avoir suivi des formes en fer et sauté
sur un pylône, ils pénétrèrent dans le bureau
du caissier, momentanément absent Les cam-
brioleurs ont enlevé le coffre-fort pesant une
cinquantaine de kilos et contenant seulement la
paie d'une équipe d'ouvriers, soit environ 9000
francs.

Maîtres du navire. — L'équipage et les passa-
gers du vapeur < Buenos-Aires », qui devait
quitter le port du même nom, ont été les héros
d'une aventure peu ordinaire. Ce vapeur devait
transporter au bagne d'Urhaïa 103 forçats , tous
criminels de la pire espèce. On avait confie leur
garde à quatre hommes seulement

Le bâtiment se trouvait à quelques milles à
peine de < Buenos-Aires >, lorsque les prison-
niers, brisant leurs fers, se précipitèrent sur le
pont après s'être emparés de couteaux de cui-
sine et de divers instruments pouvant leur ser-
vir de massues. Les passagers, affolés en voyant
la hord e envahir le pont, se barricadèrent dans
leurs cabines pendant que l'opérateur de T.S.F.
lançait un message pour appeler au secours.

Les bandits ne rencontrant aucune résistance
ne trouvèrent rien de mieux que d'ouvrir un
tonneau de whislty et plusieurs barriques de
vin pour fêter leur délivrance. C'est dans un
état d'ébriété assez avancé que les trouvèrent
les soldats envoyés à bord d'un bateau par les
autorités du port Le < Buenos-Aires > rebrous-
sa chemin et les forçats reprirent la route du
pénitencier. Huit, cependant, ont réussi à s'é-
chapper.

Un croiseur à la côto. — On télégraphie de
Manille que le croiseur < Huron >, vaisseau
amiral de la flotte américaine dans les eaux
asiatiques, s'est échoué au large du détroit de
Malempaya.

Bœuîs de l'Argentine. — Un vapeur vient de
débarquer à Marseille cent cinquante bœufs
venant de Buenos-Ayres. Cette introduction de
bétail argentin, la première depuis près de 25
ans, constitue à proprement parler un essai.

Le poids moyen des bœufs est de 600 kilos.
Ils sont arrivés dans un parlait état , après un
voyage qui a durô

^ 
plus d'un mois et demi. Leur

séjour à bord a même été mis à profit pour par-
faire leur engraissement.

Aussitôt débarqués, ils ont été dirigés sur l'a-
battoir , pour y être vendus aux bouchers de
Marseille. Si cette première expérience donne
les résultats escomptés par ses promoteurs, des
envois réguliers de bétail seront effectués sous
peu, non seulement à Marseille, mais dans di-
vers ports de l'Atlantique.

Asphyxiés par un obus à gaz. — A Autry,
dans les Ardennes, au sein de la zone qui fut
la plus éprouvée par les grands combats de
l'automne 1918, une équipe d'ouvriers, d'origi-
ne étrangère, était occupée à faire sauter des
abris. Elle employait pour ce travail des obus.
Or, ayant pris sans le savoir des obus à gaz
asphyxiants pour faire sauter un de ces abris,
après l'explosion, les ouvriers s'approchèrent,
la nappe de gaz les prit alors et les travailleurs
s'affaissèrent.

Lorsqu'on leur porta secours, le chef du chan-
tier avait cessé de vivre. Plusieurs autres ou-
vriers, gravement intoxiqués, sont dans un état
désespéré ; on les a transportés à l'hôpital de
Vour.iers.

Une enquête a lieu pour déterminer si
possible les conditions dans lesquelles a pu
être commise l'ereur, cause initiale de ce terri-
ble accident.

Marasme industriel. — Le marché métallur-
gique anglais est de plus en plus dans le ma-
rasme. Les affaires sont quasi nulles. En Ecos-
se, on vient d'éteindre sept hauts-fourneaux, ré-
duisant ainsi à 21 le nombre des appareils en
activité, alors qu'eu période normale, on en
compte 85.

Trop de réclame nuit. — Une société de tou-
ristes anglais attirée au Tyrol par des dépêches
annonçant des chutes de neige favorables aux
sports, n 'a trouvé à s.m arrivée aucune trace de
neige. Elle réclame aujourd'hui aux hôteliers
tyroliens le remboursement de ses frais de
voyage. Le procès sera intéressant et utile en
enseignements.

Etrange histoire

CLERMONT-FERRAND, 25. - Interrogé par
le lieutenant rapporteur du conseil de guerre,
l'ex-caporal Picotin, le mort vivant de Chama-
lières, a fait un long récit de son odyssée.

Blessé sur le champ de bataille de Montyon,
le 5 septembre 1914, Picotin serait resté plu-
sieurs jours sans connaissance à la suite d'un
choc cérébral. Ce point a semblé, en effet, éta-
bli par un examen médical. Il n'aurait recouvré
la notion des choses que dans un lazaret où
l'avaient transporté les infirmiers allemands.

De là, il fut placé dans un train sanitaire qui ,
après plusieurs jours de voyage, fut garé sur
une voie de triage, près d'une grande ville qu 'il
croit être Dresde ou Chemnitz.

C'est alors qu 'il s'évada et fut recueilli par
une dame qui lui confia qu'elle était d'une na-
tionalité amie de la France et mariée à un Al-
lemand libéral et pacifique.

Le caporal resta dans cette maison en s'em-
ployant comme domestique bénévole.

Les hostilités se prolongeant, ses hôtes brûlè-
rent ses effets compromettants et le réfugié vé-
cut ainsi tranquille, à part trois ou quatre aler-
tes, jusqu 'à l'armistice de 1918.

Picotin accompagna la dame qui le présenta
comme étant son domestique. A Berlin, le capo-
ral faillit être découvert, mais, tandis qu'un of-
ficier examinait son passeport et ses faux pa-
piers, le bureau fut envajii par des révolution-
naires qui arrêtèrent rolficier et le remirent,
lui, en liberté. _

Ce fut seulement lorsqu'il revint à Chamàliè-
res dans sa propre famille qu'il apprit qu'il
était légalement mort

SUISSE
L'invasion pacifique. — De Berne au < Dé-

mocrate > :
Nous apprenons que la majeure partie des

actions de la fabrique de papier de Landquart
ont été acquises par la grand e fabrique Schlei-
cher et Schull, de Duren près Cologne ; celle-ci
est bien connue par des spécialités telles que
papier pour tables de logarithmes, etc.

Nous verrons sans doute une collecte s'orga-
niser pour secourir les millionnaires qui vien-
nent d'acquérir la fabrique de Landquart.

Fièvre aphteuse. — Au cours de la semaine
dernière, on a signalé 10 nouveaux cas de fiè-
vre aphteuse avec 37 pièces de bétail bovin, et
dieux porcs. Tous ces cas sont dans le Tessin, à
la seule exception de 3 bœufs d'origine hongroi-
se. L'effectif total contaminé ou suspect s'éle-
vait, à la fin de la semaine, à 261 pièces de
bétail bovin, 53 porcs, 4 chèvres et 22 moutons,
dans 47 étables.

BERNE. — Dans l'après-midi de mardi, Mau-
rice Rossé, âgé de neuf ans, domicilié à Cour-
celon, a été victime d'un grave accident à Cour-
roux. Plusieurs jeunes gens du village avaient
attelé un char à échelles pour organiser un pe-

tit cortège à l'occasion du CarnavaL Une bande
de gamins suivaient le char. Bousculé probable-
ment, le jeune Rossé est tombé sous la roue ar-
rière du char, qui lui a passé sur la poitrine ;
il avait plusieurs côtes cassées et peut-être
même une perforation du poumon. Le petit mal-
heureux a été transporté le même soir à l'hôpi-
tal de D élément

— A Saint-Imier, dimanche passé, aux envi-
rons de 3 heures de l'après-midi, Mme Marc
Erbetta descendait la rue de la Brasserie, quand
arrivée à la hauteur de l'hôtel des XIII Can-
tons, elle glissa si malencontreusement sur la
route gelée, qu'elle se cassa un bras.

SOLEURE. — Depuis quelques jours se pro-
duisait à Soleure un jeune acrobate bâlois, Er-
nest Hartmann, 22 ans, lequel s'était spécialisé,
comme certains artistes de cinéma, dans l'esca-
lade des façades de bâtiments. Dimanche soir,
comme l'audacieux artiste se disposait à exé-
cuter quelques tours SUT un chantier où se dres-
se une grue, le malheureux tomba d'une grande
hauteur, se fracturant la clavicule et la cuisse.
On espère qu'il s'en remettra, et qu'il ne souf-
frira pas de lésions internes. Dans la foule, l'é-
motion fut vive. Deux personnes se sont éva-
nouies.

BALE-VILLE. — A la séance dte jeudi
matin du Grand Conseil, il a été donné lecture
de la lettre de démission de M. Calini, conseil-
ler d'Etat.

Le Conseil a ensuite poursuivi la discussion
sur le postulat de M. Wieser, qui tend à séparer
la faculté de théologie de l'université. Cette
faculté ne devrait plus être entretenue par l'E-
tat mais par l'Eglise seulement, conformément
à la séparation de l'Eglise et de l'Etat. A l'ex-
ception d'un député communiste, tous les ora-
teurs de la matinée se sont prononcés contre
la séparation. Le parti catholique-populaire a
momentanément réservé son attitude. Ce parti
continuera de suivre les événements de près
et il est possible qu 'il soit amené à appuyer
le point de vue communiste.

GRISONS. — Un père de famille nommé
Georges Guler, âgé de 50 ans, était occupé à
abattre des arbres près de Klosters lorsqu'un sa-
pin tomba, l'atteignant à la tête. Il fut projeté
quelques mètres plus loin ; il a été relevé sans
connaissance et a succombé à ses blessures peu
de temps après.

R éGION DES LACS
NEUVEVILiLE. (Corr.) — Notre dernière cor-

respondance se terminait par une question re-
lative au prix élevé du gaz. La réponse ne se
fit pas attendre ; les journaux locaux de mer-
credi nous apprenaient que la direc'iion de l'usi-
ne à gaz en avait fixé le prix à 50 centimes le
mètre cube. Cette baisse de 10 centimes a été
accueillie avec grand plaisir par tous les con-
sommateurs de ce très pratique combustible ;
nul doute qu 'elle ne contribue à encourager de
nouvelles installations, car on ne consomme
beaucoup que ce qui est bon marché.

Mercredi soir la société des samaritains a
donné une séance cinématographique très inté-
ressante ayant pour sujet < La tuberculose >.
L'écran nous a montré tour à tour les causes
de cette terrible maladie, les bacilles et leur
propagation, les ravages qu 'ils produisent sur la
figure, les membres, les poumons, les intestins ;
les moyens de lutter avec succès et les joyeux
ébats de ceux qui sont guér s et font de la luge
ou du ski sur les pentes neigeuses et ensoleil-
lées de Leysin, bien chaussés mais vêtus d'un
simple caleçon de bain. Merci à la société des
samarita ns pou r cette instructive soirée ; les
enfants ont eu leur part pendant l'après-midi.

CANTON
LIGNIÈRES. (Corr.) — Depuis quelques se-

maines, un sanglier hantait nos parages. Il ne
se passait pas de jour qu 'on ne relevât ses tra-
ces ici ou là. Plusieurs personnes l'avaient aus-
si aperçu et votre correspondant , remontant un
soir du Landeron à Lignières, l'entendit gro-
gner dans la forêt du Chanel, à quelques mè-
tres de la route cantonale. Un groupe de chas-
seurs d'Enges suivit sa piste et finit par le dé-
couvrir, au pré Clerc, rur la côte de Chaumont.
L'animal, une superbe bête de cent kilogram-
mes, fut atteint en plein cœur par une balle ti-
rée par M. Robert Juan, d'Enges. Hier, ce san-
glier fut exposé à Lignières, et les enfants des
écoles furent autorisés à le voir.

LA BRÉVINE. — On mande de La Brévine
à la « Feuille d'Avis des Montagnes > que la
gendarmerie a découvert, la semaine dernière,
une fabrication clandestine d'absinthe à Derriè-
re-les-Haies. Une perquisition opérée lundi
aboutit à la séquestration d'une certaine quan-
tité de la liqueur prohibée. Le fabricant avait
établi un débit au village même.

AVIS T A R D I F S
Société cle lëtoJmgue

H reste encore quelques places pour la séan-
ce populaire de ce soir.

_-t**r -1« MARS -1925 -«1

Feux d'artifice
soignés es garantis

Magasin A. GRANDJ EAN, Cycles
RUE SAINT-HONORÉ

Isiiiiii lilii radicale
Section de Nenchâtel-Serrières

La célébration du 77me anniversaire de la
République aura lieu le

Samedi 28 février 1925
au C©rcl© Mê&ti©sial

Sonper à 19 h. 15
suivi de soirée familière. — Discours — Musi-
que — Chants. — Prière de prendre ses Cartes
d'avance au Cercle NationaL

Le Coniité.

26 f évr ier .
Bourse. — Obligations sans affaires et sans fluc-

tuation*! : 8 V, % O. F. F., A. K. 79.70 et 79.75 %,
8 % O. F. F., Dtff. 78.25 % dem., 78.50 % offert. 8 M %
Jura-Slmplon demandées à 78.50 %. Z % %  Gothard
demandées à 76.60 %.

Actions de banques également sang grand chan-
gement de prix : Commerciale de Bâle 528. Comp-
toir d'Escompte de Genève 491, 490, 489, 488.50. Union
de Banques Suisses 570. Société de Banque Suisse
678 et 679. Crédit Suisse 680 et 682 ex-div. Leu ord»
217.50, priv. 273. Actions de Trusts bien tenues :
Eleotrobank à 790, 792, 791.50. Motor-Colombus 699,
700. Indelect 550 et 549. En Banques étrangères, les
titres des deux établissements italiens sont très
fermes : Commerciale Italienne à 865 et 875, Oredito
Italiano à 240. Wiener Bankvërein toujour s Immo-
biles à 8.

En actions Industrielles, les Aluminium restent
en excellente tendance et font 8040, 8035, 8038. Bally
1238 et 1240. Boveri plutôt offertes : prix faits 388,
837, 888. Snlzer dem. 762. Nestlé 224. Blngwald en
hausse à 2690. Schappe de Bâle de même à 3300,
8290, 8295. Sandoz dem. à 8080. Chimiques 1980 payé.
Lonza demandées à 185 les ord., & 200 les priv. Bu-
bans 132 et 131.50.

Aux actions étrangère», l'Hlspano reste à 1645.
L'action ord. A.-E.-G. fait 150, 151.50, en reprise légè-
re. En revanche, la Sichel rétrograde à 86, 85.75 et
85.50. Alta Italla fermes à 100. Filatures Lyon
1550 les actions de jouissance et 1750 les actions
de capital.

L'emprunt genevois. — Sur la proposition du Con-
seil d'Etat, l'emprunt du canton de Genève de 40
millions de francs, qui sera pris ferme par le car-
tel des banques et l'association des banques can-
tonales, sera mis en souscription aux conditions
suivantes : Intérêt 5 K %, émission au pair, durée
10 années aveo faculté pour l'Etat de le rembour-
ser déj à après 7 années; commission des banques,
1M%.

Société financière suisse-américaine, Genève. —
Le conseil d'administration a décidé de proposer
aux actionnaires de distribuer un dividende de
15 pour cent.

La situation financière de l'Autriche. — Voici les
informations parvenues de Vienne au secrétariat
de la Société des nations:

Le bilan hebdomadaire de la Banque nationale
d'Autriche du 15 février fait apparaître une di-
minution de l'eneaisse-or et devises de 61 milliards
de couronnes-papier, par rapport au bilan précé-
dent, de sorte que cette encaisse s'élève actuelle-
mont à 8246 milliards de couronnes-papier, soit
225,4 millions de couronnes-or.

Le portefeuille commercial montre une diminu-
tion de 100 milliards et a actuellement une valeur
de 1423 milliards de couronnes-papier, soit 99 mil-
lions de couronnes-or.

La circulation des billets a diminué de 213 mil-,
llards de couronnes-papier et les comptes-courants:
ont augmenté de 63 milliards de couronnes-pa-
pier.

La circulation fiduciaire, aujourd'hui de 7308 mil-
liards de couronnes-papier, soit de 507 millions de
couronnes-or, est couverte à concurrence de 44,4 %
par l'encaisse-or et devises mentionnées ci-dessus:

En aj outant à cotte circulation effective le mon-
tant des comptes-courants de 802 milliards de cou-
ronnes-papier, 55,7 millions de couronnes-or, on trou-
ve des engagements de 8110 milliards de couronnes-
papier, soit de 503,2 millions de couronnes-or cou-
vers par conséquent dans la proportion de 40 pou*
cent par l'encaisse-or et devises.

Suisse
Erportatloiî des montres. — Pendant le mois de

j anvier, l'exporlation des montres a atteint le chif-
fre de 1,39 million de pièces' contre 1,06 million en
j anvier 1924. La valeur totale, y compris les parties
de montres détachées d'un poids de 10,800 kilos, se
monte à 17,7 millions contre 14,15 millions en janvier
1924.

Commerce extérieur en Janvier. — Le commerce
extérieur de la Suisse s'est élevé, en janvier, à
une somme de 222,9 millions pour l'importation,
contre 164,5 millions pour l'exportation: le passif
qui en résulte doit être mis essentiellement sur le
compte du renchérissement du blé. Les chiffres de
l'importation dépassent la moyenne de janvier
1924, tandis que ceux de l'exportation restent au-
dessous. L'exportation a augmen té toutefois de 13
millions. Cette augmentation s'est traduite surtout
dans l'exportation de la soie (32,8 millions contre
27,8), des montres (16,6 contre 13 millions), *?os ma-
chines (13,6 contre 11,8 millions), denrées alimen-
taires animales (10,4 contre 8 millions), couleurs
(6,6 contre 5 millions).

Forces hydrauliques. — L'état de l'utilisation des
forces hydrauliques à fin 1924 était le suivant :

L'équipement des usines complètement terminées
(sans celle du Waeggital) représentait 1,570,000 HP;
le rendement minimum 451,000 HP. Le canton du Va-
lais vient en tête avec 308,000 HP. Berne 198,000
HP Grisons 175,000 HP. Tessin 137,000. Argovla
119,000. "Cri 104,000. Soleure 85,000. Glaris 83,000. Fri-'
bourg 63,000. Vaud 56,000. Zurich 50,000.

La moyenne de la production possible par les
usines complètement installées à fin 1924 (sans cel-
le du Waeggital) représente, en chiffres ronds, 5,2
milliards de kwh. par année. Ici également, le can-
ton du Valais vient en tête, 717 ; Grisons 585, Ar-
govle 546, Tessin 364, Soleure 828, Hri 290, Zurich
219, Vaud 190, Fribourg 170, etc. '

Finance - Commerce

l j  Nous avons annoncé hier qu'on avait crié a "[fenchatel « TIve le
|{ roi !». "Le voile du mystère est enfin levé ; il n'était pas question, Dieu
M merci, d'une conspiration contre la R«?publ'<** ¦• neuchàteloise». Ben-
i; seigneroents pris, il s'agit dn dernier film <- Jackie Coogan, qui
H passe dès ce soir sur l'écran du PALACE.

Changes. — Cours an ?7 février 1925 (8 h.) '
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris . . 26.5 *) 26.80 Milan , 21. — 21.15
Londres 24.70 21.80 Berlin . 123.50 124 25
New-York 5.18 5.22 Madrid . 73.50 74. —
Bruxelles 25 '15 26.20 Amsterdam 208.— 208.75

(Ces cours sont donnés à titre indicatif.)

Bourse de Genève, du 26 février 1925
Les chiffres seuls indiquent les prix faits,

m = prix moyen entre l'offre et la demande,
d = demande, o = offre.

»4c *ion8 *% Uillero . . . 372.— ,
Banq.Nat.Suisse 540.-,n S* Fèd. 1910 . 392.50m'
Soc de banque s. 679.- _ % » ,1*'li**?4 ~*~ '¦
Uotnp. d'Escom. 490.50 6 % Electritloat. —.— ,
Crédit Suisse . . 7211.—m 4 % » —.--
Union ûo. genev. 460.- 3% Genev.à iots 99.—
Wiener Bankv. 8.- *X g«1'ev/„,:lf J 386-~ '
liH.genev. d. t-az 481.- 3% Frib. 1903 . -.-
Gaz ^lnrseille . 156.- _ % autrichien -.- .
Fco - Suisse élect. 133.- 5% V.bené.1919 460.— ,
Mines Bor. priof. —.- * % Lausanne . —.—

» . onlin. anc. 592.50 Chem.tco-Suiss. 410.-. j
Gafsa, parts . . 345.- 3 % Jougne-Eclép. 352.50m.
Chocol. P.-G.-K. 169.50 3V4 % Jura-Simp. 377.-
Nestlé 225.- 5% Bohvia Hay 277.-
Caoutch. S. fin. -.— Uanube-Saye . 44 35
Motor-Colombus 699.50 6 % Pans-Orléans 893.50

^, , .  . 5% Cr. t. Vaud. —.—Obligations 6% ArgenUn.céd. 89.50
8 % Fédéral 1903 —.— 4% Bq.hyp.SuM. —.—
5H » 1924 —.— Cr. fonc.d'Ej . 1908 283.50 *
5% > 1924 —.— 4% » Stock. . —.—
_ % » 1922 —v— 4 %  Foo-S. élec. 300.— .
3 Y, Ch. féd. A.K. 800.— 4 Y, Totls ch. hon(j. ——Paris 26.62 % (— 37 H)  n'est plus qu'à 60 o. au-deS-
?us de Bruxelles , 26.05 (— 111/8) ; l'Italie est au
plus bas, ù 20.95 (— 7 %) et Berlin au plus haut
128.90 (+ 2 Vi) . Fermes : dollar, Amsterdam, Oslo
et Copenhague.

26 fév. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui,'
à Paris: Fr. 374  ̂

Mercuriale (In Siarclié de Nenchûlcl
du 26 lévrier li)25

les 20 litres la botte .
Pommes de ter. 3.50 A.— Badis . . . . — .40 ¦—.—*,
Hâves . . . 2. .— la douzaine!
Choux-raves . 2.50 3.— ŒU fs jn pays - .QQ _._
Carottes . . . 2.50 2.80 . u ...
Pommes . . . 3.- 4.50 _ '°,̂ 1

kI1°
PnirHs 2 50 Beurre . . . J.20 —.— ,foires . . . .  -.DU . 

Beur en m0{tes 3.10 _,̂
la chaîne Kroma M e gras. 1.90 —.-•Oignons . . . —.2n -.- . deraf.flm9 d.50 _.—f

le kilo » maigre 1. .—'
Oliâtaignes . —.65 —.— Miel 2.70 -.—

le naauet Viat*de bœut' U0 2*20le Paquet s vflau f 1G0 2<40t oireaux . . . —. 10 —.30 , mouton. J-30 2.50Oignons . . . —.10 —.— ¦ „ clieval _ _-60 _ ___
la pièce » porc . . 1.80 1.90

Choux . . . . —.20 I.— Lard. fumé . . 2.50 —.—
Choux-fleurs . —.60 1.50 » n. iume. . 2.40 —.— !

Promesses de mariage
Puul-Jaeob Schwab, agriculteur , ii Cluiles, et llo-salie-Charlotte-Madeleine Berger, à Neuchâtel .
Albert-Henri Clottu , manœuvre, à Neuchâtel. et

Vittorla Caldolari , liorlo-rôre . à Cernier.
Constant-Auguste Borel» do Neuchâtel. agricul-

teur, et Mllca-Emilia Blanc, ménagère, les deux
à Couvet.

Marc-Aùguste .Sandoz. fonctionnaire de banque, à
NeuchfttoL et Alioe Muller, a Lausanne,

IW* i——* ^̂ IM ' ¦* - — . . .—  . . __m_mw______________
m

_s
______________

m
_

m

Etat civil de Neuchâtel



Le siège vacant an Conseil d'Etat» — La
t Suisse libérale » dit que le parti libéral pro-
posera la candidature de M. Antoine Borel aux
partis radical et progressiste national et que ce
n'est qu 'après une entente au sujet de la can-
didature à opposer à celle de M..Paul G raber
qu'on pourra annoncer ie nom du candidat dé*
Cniti?.

FLEUEIER. (Corr.) — Le Conseil général
s'est réuni mercredi soir, ce qui a donné lieu à
une réclamation, puisqu'un vote au début de la
législature a fixé les séances au mardi.

Trois membres sent à remplacer à la com-
mission de l'Ecole d'horlogerie et de mécani-
que ; mais M. William Borle. qui avait démis-
sionné en octobre, en prévision de sa longue
absence du pays, retire sa démission, ayant ap-
pris à son retour plus rapproché qu 'il ne l'avait
pensé, que son remplacement n'avait pas en-
core eu lieu. L'assemblée le réinstalle dans ses
fonctions et nomme deux , membres nouveaux :
MM. Arnold Wuilleumier et Emile Roth. Elle
élit M. Alfred Jeanrenaud à la commission de
salubrité publique, et M. Auguste Lesquereux
à la commission scolaire.

Cette dernière commission présente son rè-
glement nouvellement remanié à l'approbation
du conseil; elle institue deux sous-commissions:
budget et comptes, cinéma scolaire. Les mem-
bres qui délaisseraient leurs fonctions, c'est-à-
dire qui, après trois séances consécutives man-
quées, ne répondraient pas à la lettre qui les
leur signale, seront considérés rom me démis-
sionnaires. Or la discussion établit que les
membres étant nommés par le Conseil général,
la commission ne peut pas les obliger à démis-
sionner, et là dernière phrase de l'article .11. est
modifiée comme suif : si cette démarche reste
sans effet, il (le membre fautif) sera invité à
démissionner. Le règlement a été adopté, bien
que de nouvelles modifications soient à prévoir;
le collège du Grenier abrite les classes enfanti-
nes, mais l'usine électrique forme une annexe
de ce bâtiment et constitue un danger pour ces
petits enfants. Au nom des groupes de gauche,
M, Alexis Landry propose que ce collège soit
désaffecté et que le Conseil communal étudie la
quest'on du transfert des classes enfantines
dans d'autres locaux. .

La commission spéciale chargée d'étudier la
demande présentée le 26 août dernier par la
société du patinage a présenté un rapport des
plus brefs ; ensuite de la vente de son immeu-
ble, la dite société en liquidation désirait savoir
comment et à quelles conditions la commune
pourrait reprendre les installations existantes ;
un versement de mille francs lui suffirait pour
rembourser lès actionnaires qui ne perdraient
ainsi que l'intérêt de leur argent.

Or le 16 juin 1924, suivant un avis paru dans
la < Feuille officielle », dono à une date anté-
rieure à la requête présentée au Conseil gé-
néral, la société du patinage a été .dissoute et
liquidée ; la commission spéciale rejette à l'u-
nanimité la demande d'une société dont la non-
existence a été constatée.

M. Gustave Jeanrenaud déclare que les liqui-
dateurs n'ont pas encore procédé à la réparti-
tion des fonds entre les actionnaires, et d'ail-
leurs la reprise des installations peut être avan-
tageuse pour la commune, car en certaines an-
nées, le patinage fait de bonnes affaires.

M. Zbinden, membre de la commission spé-
ciale, déclare qu'à l'époque où la commune a
remis le terrain à.la société du patinage, il a
été stipulé que le- fonds du terrain appartient à
la commune et que le patinage doit lui revenir
lors de la liquidation de la société. Sur les 25
francs versés par les actionnaires, 21 fr. 60 ont
déjà été remboursés ; d'ailleurs maints porteurs
d'actions les ont achetées à 5 ou 10 fr. au ûioû-
tant de 25 fr. et, ayant touché 21 fr. 60, ont .ain-
si doublé leur capital.- •

M. James GaiHe: est tout disposé à voir la
commune s'intéresser à la société du patinage,
tandis que M: Guillaume-Gentil trouve que si
l'affaire est bonne poux la commune en versant

les mille francs demandés, elle est encore meil-
leure en ne versant rien au tout , les droits étant
les mêmes dans les deux cas. M. Albert Bovel
demande à qui seraient répartis les mille
francs accordés à une société qui n'existe plus,
et par 20 voix contre 9, le censeil conclut néga-
tivement cette question.

Le Censeil communal donne le résultat de la
votation référendaire des 17 et 18 janvier 1925.
M. Andi é Petitpierre regrette la décision prise
dsns la dernière législature par le Conseil gé-
néral, décision qui n'accorde qu 'aux membres
du Conseil général le droit d'examiner le re-
gistre des contributions ; si on désire des ren-
seignements commerciaux, il faut aller les cher-
cher à Môtiers ; dans les autres localités, le pu-
blic a la liberté de consulter ce registre. L'as-
semblée appuie ce point de vue et le fameux
registre sera mis à la disposition des électeurs.

M: Alexis Landry voudrait oue la surtaxe de
5 %. appliquée aux contribuables en re 'ard soit
calculée au prorata des jours de retard ; mais
M. Réné Sutter estime que ce 5 % est une pé-
nalité prévue par la loi, et ne peut êlre consi-
déré comme un intérêt à payer. M. Dubrh-Bro-
card déclare qu 'il y a parmi les contribuables
en retard des cas intéressan'is et dignes de sym-
pathie,- tandis que M. Pietra trouve antidémo-
cratique que le. Censeil commune! décide si un
contribuable peut payer ou ne peut pas- payer ;
quant a M '. Zbinden , il juge équitable qu 'on lui
fasse.un escompte s'il s'acquitte , avant In date
fixée, puisque ceux qui sent en retard L 'au-
raient qu'un intérêt 'à payer 

• La proposition Landry est mise aux voix ;
20''Cqntre 20"; le président départage en. faveur
de1 la proposition. Là lcgique. de M. Zbinden a
eu- un tel succès de gaieté que sa proposition
est aussi votée, 20 contre 20, avec départage du
président en sa faveur *, ce joyeux petit inter-
mède console notre assemblée de bien des mo-
ments difficiles.

'M. Jean Barbezat s'enquièrt de la solution
donnée'par le Censeil communal à sa requête
au' sujet dès plaques tournantes; il paraît qu'el-
les marchent normalement, mais que le passa-
ge des grands vagons est difficile et nécessitera
une demand é d'aide au personnel du Régional.
M.* René Sutter se déclare satisfait de l'explica-
tion .concernant le cylindrage de là rue de l'In-
dustrie, qui, revient à 78?8 fr. 60 ; bien que con-
trarié par 28 jours de p .uie, il est de ceux qui
ont le mieux tenu. Une fois les routes cantona-
les remisés en parfait état sur le territoire de
là commune, soit sur un parcours de 3250 m., le
département cantonal consentira à en assurer
de nouveau l'entretien ; son allocation pour 1924
a été de 5200 francs.

Lettre ouverte
de la Société suisse des ingénieurs et architectes,

section de Neuchâtel,
au Conseil général de la Ville de Neuchâtel

(Suite): ¦¦¦ • ': .: ' :

II. Etude des moyens généraux tendant au
développement de la ville de Neuchâtel

Dans ce qui précède, nous -avons attiré votre
attention sur plusieurs facteurs qui contribuent
soit à renchérir, soit à entraver, soit à faci-
liter la construction de maisons. Nous voulons
encore envisager quelques conditions plus gé-
nérales, propres à contribuer au développe-
ment de la ville.

Nous ne voulons pas nous arrêter longue-
ment aux causes qui ont amené notre cité dans
son état actuel de stagnation — situation géo-
graphique, isolement ferroviaire, industries peu
développées, — alors que notre principale in-
dustrie neuchàteloise, l'horlogerie, aurait tout
aussi bien pu s'installer à Neuchâtel ou dans
la banlieue immédiate que dans la régidn de
Bienne et de Soleure. Ces causes sont bien con-
nues et des citoyens en vue ont lutté et lutte-
ront encore pour ne pas nous laisser distancer
davantage par nos voisins, sinon plus perspi-
caces, du moins plus entreprenants.

Qu peut légitimement attendre une reprise
d'activité dans notre région de l'électrification
Îirévue pour 1927 des lignes des C. F. F. qui
ongerit le pied du Jura, pour autant qu'on ob-

tienne aussi à bref délai la transformation des
lignes qui ont leur point de départ ou d'abou-
tissement dans notre gare, soit celles de Pon-
tarlier, du Locle et surtout de Berne. Il est, en
effet, très important pour notre ville que la
Directe Neuehâtel-Berne soit très prochaine-
ment électrifiée et que nous y obtenions enfin
des trains rapides, parcourant la distance Neu-
châtel-Berne en 30-35 minutes au • plus, avec
un' seul arrêt à Chiètres.

C'est à cette seule condition que pourra être
envisagée l'installation chez nous d'administra-
tions fédérales, qu'il est si coûteux de loger
dans la capitale. Ces relations accélérées per-
mettraient aussi à de nombreux fonctionnaires
fédéraux de rester en Suisse française, tout en
ayant leurs occupations à Berne. Aujourd'hui,
il n'y a pas un seul train-express sur la Di-
recte qui mette moins de 65 minutes pour faire
le trajet. Mais en attendant l'électrification de
cette ligne, il est néanmoins hautement dési-
rable d'obtenir tout de suite des trains plus
rapides.

La navigation fluviale est aussi un projet
dont l'exécution nous intéresse au premier
chef, mais sa réalisation est encore trop loin-
taine pour qu'on puisse l'escompter dès main-
tenant en vue de parer à la crise actuelle.

Neuchâtel est avant tout et restera une ville
d'études. Une notarié partie de la population
vit de < l'industrie des pensions ». Lès établis-
sements d'instruction publique et Jes institu-
tions scientifiques et artistiques qu'elle possède
sont très développés et avantageusement con-
nus. Tous les efforts doivent viser à les main-
tenir et à les faire connaître toujours davan-
tage au delà de nos frontières cantonales et
surtout à l'étranger, par une réclame beaucoup
plus intense qu'actuellement

- Au surplus, il est de toute nécessité que les

soins les- plus entendus soient voués à la qua-
lité de l'enseignement qui se donne chez nous,
qualité qui ne doit nulle part être contestée,
ni même discutée. Il ne faut pas, sous ce rap-
port, que d'autres villes de la Suisse française
puissent nous ravir notre réputation. 

Neuchâtel, de par sa belle situation, mérite
aussi d'attirer l'attention non seulement des
touristes, mais aussi d'une catégorie de gens
qui aiment à séjourner quelque part un cer-
tain , temps. Si l'industrie des •«: pensions d'é-
trangers N .pouvait se développer chez nous, il
y aurait là un élément appréoiaMe de prospé-
rité,' qui amènerait au pays de l'argent qui y
resterait. Les agréments de notre ville nous
sont trop familiers pour que nous y prenions
encore suffisamment garde nous-mêmes, mais
ils ne passent , oas inaperçus-aux yeux de ceux
qui viennent chez nous pour la première fois.
U-conviendrait, sous ce rapport, et avec l'ap-
pui des autorités communales, d'intensifier une
réclame bien entendue, concentrée sur la ville
seule, plutôt que de la confond re dans celle
qui se fait pour le canton tout entier.

L'organe local qui, à côté du Bureau officiel
de . renseignements, devrait s'en occuper, fait
défaut chez nous, n serait désirable de le créer
et de voir ses efforts, largement soutenus par
toute la population intéressée. L'augmentation
dû" nombre des pensions d'étrangers amènerait
sûrement le développement de l'hôtellerie, qui
n'est .décidément plus en rapport avec l'impor-
tance de la ville.

On a souvent p**rlé d'attirer l'industrie à Neu-
châtel, en lui offrant des facilités d'établisse-
ment. Les autorités font et feront sans doute
encore tout ce qui est en leur pouvoir pour en-
courager les industriels désireux de s'établir
sur le territoire communal. E n'est peut-être
pas superflu de rappeler que ceux qui sont déjà
établis chez nous ont également droit à la sol-
licitude des pouvoirs publics, afin d'éviter
qu'ils n** forment des projets de déport Le
prix de la force électrique joue ici un rôle im-
portant N'est-il oas certain oue la meilleure
réclame pour attirer l'industriel devrait être
fatte par- cebn oui est déjà sur place et qui
doit pouvoir Héelarer s'y trouver dans les meil-
leures conditions ?

"Pans le m^rhe ordre d'idées, ce ne courrait
qu'être avantageux pour la vi*ie si elle deve-
naSt encore plus oue jusqu 'à présent le lieu du
siège social de grosses entreprises financières,
commerciales ou industrielles. C'est ici que l^s
mesures fiscales jou ent un rô'e capital. Cette
matière trè**' délicate mérit° d'être étudiée avec
le plus grpn^ soin, car el1* a son importance
dans les différentes activités que nous avons
passées en revue.

Nous avons a**ssi examiné la possibilité de
l'extension du réseau de** tramways dans les
qnartiere du haut de la ville comme un moven
de favoriser leur développement mais nous
avons dû n~us convaincre que, pour Jlieure,
l'artère oui les reliera au centre de la ville fait
défaut Cette Question mérite aussi d'être re-
prise prot^iajnenient (A suivre)

Le GSnéma
(Retardé)

( À l'Apollo : « Les Grands >. — C'est un bel et
bon fiL-i conçu dans ce qu'on pourrait appeler
la:tradition française — si l'on pouvait parler
de tradition en matière de cinéma — c'est-à-dire
dans un style sobre, serré, dépourvu de truqua-
ges et d'artif ces et surtout ce qui est caracté-
ristique, sur lequel on sent constamment passer
l'influence du 'théâtre.

L'intrigue du drame — qui se" passe dans un
internat de jeunes gens — est en vérité un peu
simplette quoique non sans élégance ; elle se
dénoue d'une man'ère qui n'est pas sans rap-
peler d'assez près les classiques «romans pour
là jeunesse * du temps où la jeunesse lisait en-
core '- des romani"-? Mais, ce' qu'on y pourrai» trou-
ver d'un peu naïf est grandement relevé par une
excellente interprétation intelligente, d'un goût
n'es sûr et sans aucun cabot'nage. P. G,

NEUCHATE L
«L'enlèvement au sérail ». — Cette œuvre de

jeunesse de Mozart a gardé en dépit des années
une telle fraîcheur, qu'on l'entend toujours
avec un plaisir sans mélange. Pourvu toutefois
que son interprétation soit benne ; c'est qu 'en
effet malgré son apparente simplicité, cette mu-
sique offre des difficultés considérables, ne se-
rait-ce qu 'en raison de ses abondantes vocali-
ses.

Par bonheur, les artistes du Théâtre muni-
cipal de Berne nous en ont donné hier une exé-
cution excellente. Outre qu'ils ont presque tous
de réels talents scéniques — ce qui n'est pas si
fréquent dans l'opéra — ils joignent à une
science parfaite du chant des timbres extraordi-
nairement agréables et qui souvent se sont ma-
riés à merveille. En toute sincérité, cn ne sait
qui préférer de Mmes Maria Engel (Constance)
et Lucia Delsarta (Blende) eu de MM. Peter
Baust (Belmcnto) et Victor Pruscha (Osmin).
Ce dernier unit à ses ïenctiens de régisseur ' un
don remarquable de comique que sa belle voix
de basse complète d'une, heureuse façon.

La frretion de l'orchestre du Théâtre ' de
Berne qui a exécuté hier la musique de Mo -art
l'a fait avec beaucoup de conscience et de bon-
heur ; son jeu a eu la netteté et la précision de
rigueur et tous les rythmes ont été marqués à
la perfection.

Inutile presque d'ajouter que le succès a ré-
pondu à l'attente des acteurs qui ont été copieu-
sement' applaudis." Si donc, comme-on-nous -le
fait espérer,, ils- :reviennent prochainement à
Neuchâtel, ils sont certains, d'y trouver un pu-
blic nombreux et bienveillant. IL-O'.'-F.

POLITIQUE

Les négociations franco-aile mandes
PARIS, 26 (Havas), — M. von Trendelen-

bourg a été reçu jeudi soir par M. Raynaldi. En
réponse aux demandes de précisions adressées
le 14 février dernier par M. Raynaldi, le pré-
sident dé la délégation allemande a fait au mi-
nistre du commerce un long exposé de là thèse
adoptée par les négociateurs allemands : en ce
qui concerne l'accord provisoire et l'accord dé-
finitif. = 

¦ ¦' ' ' ¦' •
Pour le premier point les Allemands se-

raient disposés à poursuivre les pourparlers
sur les bases proposées par la. France, c'est-à-
dire que la durée d© l'accord provisoire serait
envisagée pour neuf mois au minimum et que
des mesures spéciales seraient prises pour les
produits d'Alsace et . de Lorraine. Pour l'accord
définitif , les indications données par M. von
Trerdelenbourg semblent susceptibles de four-
nir des bases pour la négociation d'un traité.

Les délégués français se réuniront vendredi
pour examiner les suggestions allemandes et
samedi, au cours d'une réunion plénière, les
négociateurs échangeront leurs observations
dans le but de trouver un terrain d'entente dé-
finitive.

Si un accord intervient M. Trendelenbourg
se rend ra à Berlin pour mettre son gouverne-
ment, les représentants de commerce et les in-
dustriels au courant des résultats.

Pendant ce temps, les experts mettront au
point les: clauses qui ne sont pas uniquement
tarif ères,. c'est-à-dire les questions de droit se
rapportant par exemple aux quertions d'établis-
sement des ressortissants des ..dejux P^ys, ciues-
tions de navigation, etc.

La courte mémoire
des industriels anglais

"LONDRES, 26 (Havas). —'• Le mémorandum
adressé au chancelier de l'Echiquier par la Fé-
dération des industriels britanniques expose
que le contribuable angla 's se trouve frappé
d'impôts en raison du non remboursement des
dettes de guerre des alliés envers l'Angleterre
et précise que cela revient à dire que l'Angle-
terre fournit chaque" année une subvention de
31 millions de livres steii ng à la France, de 27
millions à l'Italie et de 41 millions aux autres
nations débitrices. '"

En outre, l'Angleterre doit ïa're face au rem-
boursement de sa dette envers les Etats-Unis
au moyen de charges budgétaires correspon-
dantes pendant que, d'autre pari, elle a la tâ-
che formidable encore de se procurer chaque
année 35 millions de livres pour obtenir que
ses exportations dépassent ses importations, à
une époque de dépression pour le commerce du
monde enfer. *"¦ ~ -

La récente note de M. Churchill â la France
pour-e les concessions de l'Angleterre jusqu'aux
limites extrêmes, de la prudence, et elles . en-
traînent des sacrifices permanents, d'une gravi-
té telle que pour les justifier, il faut qu'ils
aboutissent à bref délai à l'établissement d'une
stabilité générale indispensable pour- l'extension
du commerce britannique. ¦

Choses de Russie
MOSCOU, 26 (« Gazette de Lausanne»). —

On mande de Moscou à Y< Extrabladed » que
Rakowsky. ambassadeur des soviets à Londres,
a reçu un avertissement officiel de la Tchéka
lui intimant de renoncer aux doctrines de Trotz-
ky sons peine d'être rappelé.

— ILe nombre des arrestations parmi la po-
pulation de Pétrograde, cette dernière semaine,
a atteint 4000 dont 85. pour cent sont des ou-
vriers. La plupart des ouvriers arrêtés Sont dé-
portés en Sibérie. ' ' .'. ;• . - :

NOUVELLES DIVERSES
La circulation à Berne. — Le Conseil muni-

cipal de la ville de Berne propose d'étendre le
trafic des omnibus avec les faubourgs en créant
un service entre Berne et "la partie de la ville
située au pied du Gurten. Ce territoire ne fai-
sant plus partie de la commune de Berne et le
trafic sur la ligne projetée ne paraissant pas
rentable, un consortium de propriétaires fon-
ciers et d'architectes se portera garant pour la
couverture du déficit d'exploitation jusqu'à con-
currence de 35,000 francs.

Aviculture. — Jeudi s'est ouvert au Bâtiment
électoral de Genève, la 18me exposition natio-
nale d'aviculture, J'armi les 1800 pièces expo-
sées, on remarquait de splendides faisans, des
pintades-, des dindons, des pigeons et des ca-
nards.

Un escroc condamné. — La cour correction-
nelle de Genève a condamné à cinq ans de ré-
clusion Charles Céva, né en 1890, qui avait volé
un billet de banque de 50 francs. Céva est un
escroc incorrigible qui a déjà subi 22 condam-
nations représentant près de dix ans de prison.

Ecrasé à Lucerne. — Jeudi matin, à la Bern-
strasse, un ga rçon de 12 ans, d'une famille ita-
lienne habitant Lucerne, a été pris sous un ca-
mion-automobile- Les -roues de la voiture lui
passèrent sur le corps. Lorsqu'on releva l'en-
fant, il avait cessé de vivre. On ignore dans
quelles circonstances s'est produit l'accident»

Fatale vivacité. — A Olten, pendant une vive
discussion, un homme jeta par dessus un mur
son interlocuteur et celui-ci, se blessant griève-
ment à la colonne vertébrale en tombant, mou-
rut tôt après. L'homme trop vif a été arrêté.

_ Incendie à Munchenstein. — Jeudi soir, le feu
s'est déclaré dans un hangar de la maison
Brown-Boveri et Cie, et s'est rapidement éten-
du. Une bonbonne d'oxygène ayant fait explo-
sion, toutes les vitres dés maisons avoisinantes
ont été brisées. Grâce à l'énergique interven-
tion des pompiers, le sinistre a pu être circons-
crit après deux heures d'efforts. On ne signale
pas d'accident de personne.

Contre une auto. — Mercredi après-midi» à
Dietikon (Zurich), une fillette de 4 ans, Nelly
Suz, s'est jetée accidentellement contre une au-
tomobile qui arrivait à ce moment Atteinte par
le pare-boue et jetée à terre, la fillette griève-
ment blessée à la tête, a succombé dans la nuit.

La tempête à Sarrebourg. — Jeudi soir, sur
les chantiers d'une usine lorraine actuellement
en construction sur la route de Lunéville, un
mur . de plus de cinq mètres de hauteur s'est
écroulé sous les effet s de la tempête, ensevelis-
sant une douzaine d'ouvriers. D y aurait cinq
morts et plusieurs blessés grièvement Les pom-
piers démolissent d'autres murs qui menacent
de s'ëcrouler.

« Les Fleurs du mal > en révision. — A Paris,
M. René Renoult, garde des sceaux, vient de re-
cevoir la demande en revision du ju gement
rendu le 20 août 1857, par la 6me chambre du
tribunal correctionnel de la Seine, qui a con-
damné le poète et ordonné la suppression de
certaines pièces des « Fleurs du mal >.

Cette demand e vise un certain nombre de
faits nouveaux qui seront examinés, conformé-
ment à la loi, .

On sait que tous les frais qu'exigera l'instan-
ce seront assurés par un groupe d'administra-
teurs de Baudelaire. Voici, à titre historique,
les noms des participants : MM. Charles Des-
planques, Jacques Doucet, Louis Giraud-Badin,
Gabriel Latombe et André Lefèvre.

Les Siciliens trouvèrent à qui parler. — Les
journaux italiens annoncent que deux ingé-
n.eurs suisses, MM. Walther Hausel, 35 ans, et
Emile Morf , 36 ans, travaillant dans une bras-
serie de Païenne, y retournaient en voiture lors-
qu'à un certain endroit ils furent essaillis par
six individus armés de fusils et de can nes qui,
ayant arrêté le cheval, se jetèrent sur eux.

Mais les deux Suisses, doués d'une force peu
commune,: descendirent de la voiture et firent
face à leurs agresseurs avec un grand sang-
froid. M. Morf réussit même à s'emparer du
fusil d'un des individus, 'tandis que son collè-
gue terrassait deux autres assaillants.

Aux appels des deux ingénieurs, plusieurs
personnes accoururent et les agresseurs, qui ne
s'attendaient pas à une aussi énergique rés s-
tance, prirent la fuite sans demander leur reste.
MM Morf et Hausel, qui ont été blessés heu-
reusement pas gravement ont reçu des soins
immédiats ; ils en seront quittes pour une.quin-
za'ne de jours de repos.

La police recherche activement les assaillants.
Toute idée de tentative de vol doit être écartée.
Il semble bien plutôt qu'il s'agit d'ouvriers ré-
cemment congédiés de la brasserie à laquelle
sont attachés les deux ingénieurs»

Un accident d'aviation
en Suasse

DUBENDORF, 26. — Jeudi après midi, à
14 h. 50, le lieutenant aviateur Albert Wiesen-
dànger, né en 1900, qui effectuait des exercices
avec son appareil, est tombé d'une hauteur
d'environ 1200 mètres, près ,de Schwerzenbach
(Uster). L'aviateur a été. tué sur le coup. L'ap-
pareil est complètement démoli On ne connaît
pas, jusqu'ici, les causes de l'accident

Le lieutenant aviateur Wiesendanger avait
fait l'année dernière son brevet de pilote et
était actuellement chef de section d'une école
de recrues d'aviation en service. L'-avion était
un appareil militaire d'observation.

DUBENDORF, 26. — L'aviateur Albert Wie-
sendanger était originaire de Zurich, où sa
mère tient l'auberge « Zum Letten », dans le
"VImè arrondissement II avait fait des études
au technicum cantonal à "Winterthour.

Selon des témoins, l'appareil vacilla; soudain
et vint s'abattre en spirales sur le soi. Le de-
vant de l'appareil fut complètement écrasé, tan-
dis que !ns autres parties furent brisées en
mille pièces.

Les sports
Football. — Le < Sport > de Zurich annonce

que le comité central de TA.S.F.A. a cassé la
décision de la commision de football au sujet
du protêt déposé par le F.C. Etoile lors du der-
nier derby local. On se souvient que la commis-
sion avait admis le protêt et ordonné que le
match soit rejoué. Le F.C. Chaux-de*-Fonds avait
recouru et le comité central vient de lui donner
gain de cause en reconnaissant le bien fondé
de son recours. Le résultat du match, 1 à O e n
faveur du F.C. Chaux-de-Fonds, reste donc ac-
quis.

0E1OES DEPECHES
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I>a santé de M. Ebert
BERLIN, 27 (Wolff)» .— Une" 'nouvelle amé-

lioration s'est produite dans l'état de santé du
président du Reich. Sa vie n'est plus en dan-
ger.

Un autobus prend feu en Inde
LONDRES, 27 (Havas). — On mande d'Alla-

habad aux journaux qu'un sérieux accident
d'autobus est survenu à une centaine de. kilo-
mètres d'Indore, sur la route d'Agra à Bom-
bay.

L'éclairage de l'autobus ayant cessé brusque-
ment le conducteur surpris donna un tel coup
de volant que le véhicule se retourna tête à
queue et sens dessus dessous. L'essence pre-
nant feu au contact de l'unique lampe restée
allumée à l'intérieur, la voiture s'embrasa.

Vingt-trois des occupants périrent dans les
flammes, huit autres furent grièvement blessés.
Ce ne fut que le lendemain matin que ces der-
niers, en proie à d'horribles souffrances, purent
"être secourus.

Les Wahabîtes en TransJordanie
PARIS, 27 (Havas). — On mande de Lon-

dres au < Petit Journal » :
< Un message reçu jeudi soir de Jérusalem

rapporte que 10 000 Wahabitee ont traversé la
frontière de TransJordanie.

» Les populations sont prises de panique.
Plus de 1000 habitants ont été tués ou blessés
par les envahisseurs. >
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meilleures condit ions

Les enfants , petits-enfants et parents de

Madame veuve Léon HELG
née Marguerite PETITPIERRE

ont le chagrin d'annoncer à leurs amis et coja.
naissances son décès, survenu le mardi 2-i fé-
vrier, à Couvet , après une longue maladie.

Venez à moi, vous tous qui êtea
fatigués et chargés, et je vous don.
nerai du repos.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu à
Couvet, le vendredi 27 février, à 13 heures.
Le présent avis tient lieu de lett re de faire part.

Les enfants , le petit-fils et familles ont la don»
leur de faire part du décès de

Madame Eva D0CT0RIAN
leur chère mère, belle-mère, grand'mère et pa»
rente, survenu le 25 février 1925.

Mon âme, bénis l'Eternelp». cm.
L'enterrement, sans suite, aura lieu vendre<ïi

27 février.
Prière de ne pas faire de visite*

et de ne pas envoyer de f leurs
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame veuve Armand Clerc et sa tille Pail-
lette, à Saint-Aubin ; Madame veuve Louis
Clerc, à Saint-Aubin ; Monsieur et Madame
Fritz Zwissler, à Saint-Gall ; Monsieur et Ma-
dame Fritz Zwissler et leur fille, à Lyon- ; Mon»
sieur Auguste Clerc, ses enfants et petits-en-
fants, à Satnt-Sulpice et Sauges ; Monsieur et
Madame Arnold Clerc et leurs enfants, à Au-
vernier ; Madame veuve Marie Girard et ses
enfants, à La Chaux-de-Fonds ; Mademoiselle
Jenny Clero, à Saint-Aubin ; Madame veuve
Borradori-Marxgut et ses enfants, à Corceiles ;
Monsieur et Madame Eugène Marxgut et leurs
enfants, à Montréal , ainsi que les familles
Marxgut, Thibaud et alliées, ont la profonde
douleur de faire part de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimé époux, père, fils, beau-fils, beau-
frère, neveu, cousin et ami,

Monsieur Armand CL-lFB G
Boulanger

qui s'est endormi dans les bras de son Sau-
veur, aujourd'hui 26 février, dans sa 31 me an-
née, après une longue et pénible maladie.

Veillez donc, car vous ne savez ni le
jour ni l'heure à laquelle le fils de l'Hom-
me viendra. Mat. XXV, 13.

Ma grâce te suffit.
2 Cor. XII, 9.

L'ensevelissement aura lieu à. Saint-Aubin, le
dimanche 1er mars, à 14 h. 30.

Culte à 14 heures. * i " . :
Domicile mortuaire : Saint-Aubin.
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Madame Catherine Nildaus-Graber, à Cor
mondrèche, ses enfants et petits-enfants ; Mon
sieur et Madame Jean Niklaus, à Cortaillod
leurs enfants et petits-enfants, ont la grandi;
douleur de faire part du décès de

Monsieur Jaoob NIKLAUS
leur cher époux, père, frère, grand-père et on
cle, qu 'il a plu à Dieu de reprendre à Lui, le
jeudi 26 février , à 11 h. 30, dans sa 81me an-
née, après une longue et pénible maladie.

Dieu a tellement aimé le monde qu'H
a donné son fils unique, afin que quicon-
que cro t en Lui ne périsse point, mais
qu'il ait la vie éternelle.

L'ensevelissement aura lieu le samedi 28 fé-
vrier, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Cormondrèche, Grand'
Rue 50.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les membres de la Société fraternelle dc
Prévoyance de Corcelles-Cormondrèche sont in-
formés du décès de
Monsieur Jacob NIKLAUS

membre actif de la société, et sont priés d'as
sister à son ensevelissement, qui aura lieu sa
medi 28 courant, à 13 heures, à Cormondrèche

Le Comilé.


